
LA GUERRE N'EST PAS IMMINENTE dit le général 

DE LAtTRE 

Les Etats~ Unis [sont actuellement les 
plus forts, estime le général de Lattre, 
donc la ouerre n'est pa$ imminente 

Le g énéraJ de Lattre de T(J;Ssigny, adjoint d1t maréchal Montgomery 
poltJ' la àéfetUie àe l'Occident, est le commWJndant en chef désigné des 
armées terrestres qu.i s' oppos·erail3'ntt aux Sovie,ts. · 

Inten·ogé cO?mne expert militaM·e, l e géné1·a1 a jo1w-ni 1m rappo<rt 
circonstwncié 81~r la ca<mparaison des forces de l'U.S.A. et de ~'U .R .S.S. 

Voici le r ésumé d1~ docwment de l!émine'i!t spéciaUste : 

Matièr-es premières. - 1950 : 
La supériorité Etes Etats-Unis est 
très nette et ne semble pas devoir 
être modifiée . dans les prochaines 
. années. 

LE GENERAL DE LATTRE 
v u par Cabral. 

La guerre 
n'aura pas lieu, 

pense M. Daladier 
« Je viens justement d'écrire 

pour " L'Information » un article 
intitulé « La tmisième guerre 
mondiale n'aura pas lieu ». La 
guerre de Corée aura lancé les 
Etats-Unis vers la voie de la mo­
bilisation industrielle et de la 
création d'une grande armée de 
terre, en même temps que d 'une 
formidable aviation. 

« Chacun sait que s 'il faut en­
core du temps à l'Occident pour 
s 'armer avec une efficacité cer­
taine, il en faut autant à la Rus­
sie. Il est possible que la route 
de Brest soit ouverte. Bien d'au­
t res le sont aussi, · à la périphé­
r ie de l'empire russe. La guerre de 
Corée aura eu cette conséquence 
capitale, sans doute imprévue de 
Moscou, de dissiper des illusions 
cependant tenaces, de mettre fin 
à d 'inutiles palabres, de rappeler 
aux puissances de l'Occident 
qu'elles ne trouveront la sécurité 
et qu'elles ne pourront établir une 
pai» durable et juste entre elles 
et le monde de l'Est que si elles 
poursuivent d'abord avec énergie 
l'organisation de leur propre dé· 
fense . ~ 

DALADIER, 
ancien Président du Conseil. 

Equipement ind•Ustriel. - ln­
contestable supériorité américai· 
ne, q.ue l'U.R.s.s. ne peut espérer 
concurrencer a•vant •plusieurs dé­
cades . 

••• !Effectifs terrestres. - AcUJelle 
supériorité des Soviets grâce à la 

' vic:toire de Mao Tsé Toung en 
Chine. 

••• Côté Etats-Unis, l'égalité des ef-
fectifs peut être atteinte dans 
quelques années si I'Amérîque 
parvient à organiser le reste d·u' 
monde en vue de cet objectif . 

••• Forces navales. - S•upériorité 
américaine ; mais mena-ce sovié·. 
tique po:ur 1955 environ, date à la· 
quelle l'U.R.S.S. aura une flotte . 
sous-marine dix fois supérieure à 
celle de Hitler en 1943. 

••• Forces aériennes. - Etats-Unis 
et R·ussie sont act•uellement ex­
requo. Impossible de définir qui, 
en 1955, sera le pl•us fort dans 
les airs, ·bien q.ue I'U~R.S.S. fas­
se de grands efforts. 

••• Super-armes. - · La s-upériorité 
des U.S.A. ayant été absolue jus­
qu'en 1949, elle doit être, encore, 
certaine. 

••• Alliances (militaires et écono-
miques). - La R-ussie s'est forgée 
des alliances avec· ses satellites, 
mais en le faisant elle a suscité 
la formation d'un bloc des pays 
Hbres a·utour des •Etats-Unis. 

Stratégiquement, le temps peut 
permettre à l'U.R.S.S. d'aménager 
ses bases et d'en .conquérir de 
nouvelles en •Extrême-Orient. 

••• Opinion mondiale. - La défen-
sE' de la liberté a rassemblé des 
peuples du monde entier ; les Rus­
ses espèrent par des campagnes 
genre << appel de Stockholm )}, que 
Je temps les servira et dissociera 
l'opinion mondiale de la cause a­
méricaine. 

CONCLUSION OPTIMISTE 
ET •RAISONNEE 

En r ésu.mé, les conclusiml8 que ti­
re de ce rapport ~e gén-éral de· Lat­
tre m ettMt en vaJ~nw les points ci­
ap?·ès : 

Deux supériorités absolues et 
durables des Etats-Unis : matiè­
res premières, industrie. 

••• Une... supériorité act•uelle de I'U. 
n.:).S., mais qui peut être c:ontre­
balanc:ée pa-r les effectifs terres· 
tres d'•U•ne Europe organisée. 

• •• • Quatre domaines où l'U.R.S.S . 
croit pouvoir, avec l'aide du temps 
faire le plus de progrès : forces 
navales,. sup•eraarmes (atomiques 
ou autres), positions stratégiques 
et évolution de l'opinion. 

••• Une inconnue su•bsiste : la eom~ 
paralson des forces aériennes. . ... .... 

L es Etats-Unis sont présen.tMti.t'lillt 
tes pl1~ for ts, estirtW le généml. 
Dolf!c, la g·uerre n' est pas itn<min0n­
te ; d' œu:tre part, l'U.R .S.S. a q1wtre 
rwisQifUi d'espérer la s-wpr im.a,tie dans 
cinq ou s-Ux; ans : eU:e évitera lla gue r · 
re en 1950 Olt 1951 . 

Mais, est espoir s 'év aaw1ûra si-
tm~t fe T7Um.de OCcülent~ s'wrme, 
comme ill vient d'en décider. 

PEUT-ON LE DIRE? 

Pour rire un peu .... 
1 

L EST NOTOIR·E que l'agent de police est bon .enfant mais 
qu1e sa simplicité confine souvent ~ la bêtise colossale. Le bon 
chansonnier Nadaud - à la .· grande cglère ~e !!l maréc:haus­
sée - cri•bla << Pandore n de ses fl@cfle§ Qt fit rirQ Na.pgi~Qn 1! 1. 

Die-y ~ait §i Cgyrt(l!inQ §'e~t privQ. (je mqntçr (ln @pin;IE! le§. sotti· 
se§ d@ <( l'a~nt t!e la çirc1ylatign >> çt ~Il§ 31\4tr(ls repr~septant!! de la 
force publique. Clemen-ceaUl qui - E!n tant que mini§tre de l'lnté· 
rieur - se proclamait le premier flic de France, était, eependant le 
premier à rire dés charges du génial hgmori§tl). 

No.us espéronll que S.~. F'"'a~ Sgra~ 1\il Dillll 'Pallt"ta! nQtrl! 8rand 
ministre {le l'lntl}ri~Qir, vgydra bien !iOYrÎrl! !l!il lit QY si on hli r3conte 
c~ çh!lf·a·~vre !! "e l't:s.,rit ~haQI!ict!e >> qi!~ no!f~ allons flllrrer. 

Chaottn Si!it !a ~merelle., «m mille ac:te!l divers, qui met aux prises 
tt:S tunançiers q.uti installent tables et ç:halses sur les trottoirs et les 
agents chargés de faire respecter le droit pour les passants à la cir­
~ulation. Depuis quelque temps, des officiers de police ont pris des 
mesures drastiques et qui ont le pl•us grand enet: ils font circuler . 
des camions et les à·gents ont l'ordre de ramasser tous les objets qui 
enc:ombrent les trottoirs. 

Ceci se passait à Choubrah. Le camion d~ ramassage cir~ule. Il 
s'arrête. Le chaouich3 chargé d'o'UIVrir l'œil - et le •bon - et de faire 
place nette sur J·es trottoirs, a•perçoit, devant la devant•ure d',une bou­
tique, •une voiturette d'entant avec le bébé dedans. 

Le cerveBJu du .chaouiche travaille à ha~ute tension. Voici .un 
cc objet» qui incontestablement encombre le trottoir et doit disparat­
tre. Mais, les ordres ne parlent pas des personnes installées sur lesdits 
objets. Soudain, notre «pandore n reçoit l'iHumination : il bondit, dé· 
pose le bébé sur le tro~toir, ~aisit la voit·'lr~tte POI!r la meifr~ · ~Hr f~ 
camion. · · -

Màl~, !a [tlam~n gui, de !ll ~q!ltifiue s~rv1lilla·i~ l'~nf~nt, §e r<~e 
~gmm~ ifn~ t•§r~ss~ sw H!l§ent. l--!1 foWe s~ r~~sembl~ ~t, ma .qi, 
(i pan~qre » §ta.•t ~n m,a~vaisè po!!t•14re ... &1e~t~ p~r le t•umulte, 'Il" qfli~ 
cier arriv~. on I•!Jii explique Ill cas. Ahuri ~par tant d'imbéc:illité, l'offi· 
cier ~ut ~un de ces réflexes instantanés qui fit voir trente-six ehan­
delles à J'agent ! ... 

De cecl, Il n'y a qu'à en rire; mais, quand •une telle imbécillité 
~·exerce a11x dépens de t~u.ristes étrangers, le fait "'t plus grave. 

. - . ~~ HV,.QN 

.. · . · .. __ ... . ~ ' ' ·~' :.-:.-' .. ~ ~\ 

llème ANNEE - No. 90 Directeur politique : A. BEllAT JEUDI 24 AOUT 1950 

LaT unisie Le Peuple français accueille avec une respectueuse 
autonome tendresse Fouad pacha El .Masri .. Il voudrait 

Le 27 juillet dernier, danS' 

~:;~~fl;~~~:~::;~!~:~t~! recevoir avec enthousiasme le · Roi. Farouk 1er 
la Tunisie sur la vole de l'Indépen­
dance, nous écrivions : " Espérons 
pour loo Turu·siens et les Français, 
deux peuples méditerranéens d'orl­
glne et de vieille culture que le sou­
hait de Bourghiba se réalisera pour­
vu que, de part et d'autre, on ap­
porte du réalism.e et de la bonne. vo­
lonté " . Et, nous ajoutions que 
Bourghlba nous avait témoigné, per­
sonnellEllllent, son désir de s'enten­
dre et de collaborer avec la France·. 

Ceci avait déplu à certains -agita­
teurs .au Caire: qui nous ont fait dl­
re qu'Ils en allaiel)t protester. 

Or, l'Agence France Presse, en 
date du 21 août dernier, communi­
quait de Ttmis la dépêche suivante : 

M. Habib Bourguiba, p·r ésident du 
pwrt'i du néo-Destou1·, a e;xpliqu.é, 
hier après-midi, dwns un. discours 
prononcé fliU cours d'un meeting à la 
Mwrsœ, la nouve~e poUtique de son 
parti, qui a am.ené la ptwtici.pa.tion 
d'un de ses membres wu nouveat< 
gouverne'lne4tt ttmisien. 
"N01~ amons réussi à gagner La 

sympathie d't~ne grande parti1J. dl'i 
l'opinion mét'ropolifa;i,ne e1t même 
celle de nom-breux 'lnl':l1nbres de ra 
coloniel fr'a!nçaise de Tunisie", a pré­
cisé le leadelr nationaliste, qwi a a· 
jouté : 

"Il est de notre devoir de nQ<UII 
montrer conciliamts aujourd'hui at 
.de fa;i,re pr81We d'aidant de loyfl/Utl 
que ceux qtti em. Framee et ici mérne 
appuient notre mouvetnenJt. · Il serfl!i.t 
criminel de notre part de ne poin t 
tendre la m<lli.n à la Frwnce pour 
parvenir, pœr voie de négocia·t·ions 
11/VIl'C ses représentWI~ts et pwr étapes 
su.ccessiv es, à notre bt<t qui. est l' a,u­
tonvmiel de la T1misie''. 

M. Habib Bourghiba, connu com­
me un puissant tribun, vient de 
montrer ses qualités d'homme d'E­
tat. Ceci doit disSiper certaines mé­
fiances et lui faclliter l'accès au 
pouvoir. n réussira dans cette œu­
vre de collaboratl6n -franco-ttmlslen­
ne qui doit prendre la place d'un ré­
gime périmé. L'Egypte s1en. r éjoui-
ra . 

UNE BOUTADE 
DE CHURCHILL 

Le br·uli.t sec des dents de 
Winsto·n Ch1trchm C0111Ja4~t le 
bmtt de son, ciga1·e fa;it S1<rSillll~ 
ter M. Anthony Eden qni, de­
pu4s vifttg1t -cinq Cil/t B, n' a jannais 
p1~ s'y habittwr . 

- Alors, selon vou.ç, sir-, il y 
a l ieu d'être optimiste ? 

- Ce n' est pourtWit t pas 
mon habitude, vou.s ne. L'igno­
rez pas, mon che~· Anth01111J, 
mais il est certai.·n, que la. r en,. 
trée de t'Oncle Jo =· Ctmseil 
de SéC"Iwité pet~t être inte~rpré­
tée com.me un signe de déten­
te. 

Eden bondit : 
·- VOILs n!allez tout de mê· 

me. pas me dire qtte vo1w cr o­
yez q1te TJ'U.R.S.S, et l'~•rrêri­
que petwem.t arriver à s'~ten­
dre '! 

Avant de répo~re, M. Ch1~r­
chill sourit ~ fi.ran.t 4 :petits 
coups s-u.r S<!'it havane : 

- M ~ si je le crQyil.is, je 
t~e le sq1•haiter~ pq~, Ç(lq' ce 
ne serait P!IS u/101- signç de. ~ 
évide'ltt. Lorsq'lf8 detw; a.ssaciés 
s'ent~t trqp biew pt:tur di­
riger ~>'11-6 ~mtrepri$11, cela. prou­
ve que l'un des d?uœ est et~ 
trop., .• 

" La présence d'u,n roi semble être, dans nos temps totalitaires, la 
phw préc·ieu.se sa-uvegarde d.e.s liber tés dém.ocrati.ques " . De l'hebdoma­
d.ai.r e parisiett " Carre/ 01<1' ". 

S.M. LE ROI A DEAUVILLE 

C •E vieux peuple châtouil· 
le•ux su·r ses libertés et 
sur ses droits et q.ui fit 
plusieurs r~vollUions 
pour les sauvegarder -

nous sommes loin, ~n le volt, de 
l'esprit - gr~gaire q_ui fait se ruer 
les masse~ totalita~res vers la se ,.. 
vitut!e - , çe vieux peuple a tou­
jours gardé •une tendresse pro­
fonde pour tQUs les symboles de 
la royal!té. On poutrrait même di· 
re qu'il ne s'est jamais vraiment 
installé dans la République et 
qu'il a conservé la nostalgie de 
la vieille Institution qui, à tra­
vers des siècles d'habile diploma­
tie, c:onstruisit la France. Il suffit 
qu'un Souverai.n se présente pour 
que tout te vieux loyalisme re­
foulé remonte et si, •par surcroit, 
ce Monarq•ue est je·une et beau, 
s'il. vient d'·un pays féériqu>e, pour 
qu'il soit foll ,ement acclamé. 

· Malgré l'Incognito dont Il s'en­
veloppe, malgré la discrétion que 
devront professer 1es Pouvoirs 
publics, Fouad pacha El Masri se.. 
ra ému de tous les témoignages 
d'affect<~:~euse, d.e respectt~·euse 
considération qu'il recevra, d'au­
tant pl·us fervents qu'ils ne pour­
ront s'exprimer de façon éclatan· 
te. 

il est classiq·ue de célébrer la col­
laboration loyale et efficace qu'·u• 
·une équi.pe de grands travailleurs 
français apporta à l'oeuvre génia­
le entreprise et accom•plie par Mo­
hamed Al y 'Je Grand. Ces historiens 
se complaisent également à rap­
peler les liens •personnels. d'ami­
tié q·u,i lièrent le Géant égyptien 
avec notre Louis-Philippe et les 
pressantes interventions diploma­
tiq•ues qui, si elles n'avaient pas 
réussi, auraient pu se transformer 
en alliance militaire. 

Ne faut-il pas rappeler, aussi, ce 
cadeau merveilleux que la scien­
ce française mit . dans le berceau 
de I'Egypte moderne, lorsqu'elle 
lui donna la· compréhension de ses 
glorieuses archives millénaires et 
lui restit.ua son droit d'aînesse de· 
vant toutes les nations ? 

Le chroniqueur que nous som­
mes, c'est-à-dire, le témoin fidèle 
des événements contemporains, 
doit apporter, maintenant, son té­
moignage qui sera recueilli par 
les historiens t\ut.urs et leur ser· 
vira pour formuler le.urs juge­
ments. 

Le raz-de-marée qui s'abattit 
sur la France, la désola matériel­
lement et moralement, pouvait 
recevoir l'interprétation la plus 
pessimiste et être considéré com­
me le crépuscule d'une vieille et 
glorieuse nation. 

Ainsi, vaticina le sénile mar~­
chal de I'Afriq,ue du Sud, cons•· 
déré, alors, comme le grand hom­
me d1Etat de l'Empire britanni· 
que : <c la France était finie, il 
n•y avait qu'à s'en •partager les dé­
pouilles >>. 

Des tentateurs agirent sur Je 
Gouvernement EgypUen, mais la 
séculaire amitié ne fut pas trahie. 
Si le Oaire dut suspendre ses re .. 
lations aveo Vichy, il se refusa 
toujours à considérer la France 
comme •une nation ennemie : il f.ut 
répondu éloquemment, awc ac­
clamations de tout tUn Parlement, 
à -ceux qui, poussés par certaines 
influences, auraient voulu mettre 
les biens français sous séquestre. 
Bien plus, le Gouvernement égyp­
tien se refUsa à toute discrimina· 
tion entre Fra·nçais: qu'ils s:uivis­
sent un· vieux maréchal frappé de 
panique ou ·un grand général com­
battant. Le Gouver.nement égypw 
lien ne voulut pas connaitre des 
clans, mais •Une seutle France, à 
laqueHe il réservait tout l'avenir. 
Est-il nécessaire de dire que cet­
te attltiJde courageuse et digne de 
ce nob-le gouvemement avait re· 
çu la pl•us Haute inspiration et le 
phus Haut appui ? ... Messieurs les ' 
historiens, veuillez le noter et que 
LA FRANCE NE L'OUBLIE dA· 
MAIS. 

Le témoin que nous sommes 
poursuit. Oommè dans le meil· 
leur des ménages, entre deux na­
tions amies surgissent malenten­
dus et querelles. Dans un tem.ps 
tout à fait récent, il y eut bien 
entre ta France et I'Egypte des é· 
pisodes de tragi-comédie, aux­
quels no.us ·pouvons bie.n faire al· 
lusion, aujourd'h-ui. 

Il y eut, d'abord, u'ne affaire 
d'un mantlat français au Levant 
et, comme· toujours, •une main é· 
trangère organisa la propagande, 
provoqua des incidents d'où jail· 
lirent des malentendus et des at­
titudes regrettables. Le• nuage 
s'est dissipé : les nations « libé· 
rées » ont renoué d'amitié avec 
leur ancienne << tutrioe '' et ceux 
qui vo.ulure·nt exploiter la situa­
tion et l'envenimer, n'en ont guè· 
re profité ... PAS UN EGYPTIEN 
Q_UI NE LE SACHE. 

Pourquoi ne •pas tout dire ? ... 
Des actes de pure générosité d'un 
jeune Souverain f·urent très mal 
compris. La faute en revint à ceux 
qui avaient" c:harge de les expli· 

quer et q.ui, pour se créer une po­
pUilarité de mauvais aloi, les pré­
sentèrent déformés. Il est 'un fait 
que tous les gouvernements mi­
noritair·es, désapprouvés par l'o­
pinion publique, cherchent à la 
séd.uire en excitant d·es mouve­
ments de fanatisme et de chauvi­
nisme. Le ré51ultat f.ut d'autant 
plus déplorable que le chef rj.'J 
gouvernement de l'époque étaït 
un homme parti~:<ulièreme·nt buté 
et dépourvu de compréhension et 
de tact. On vit - et en ceci sur­
git la comédie - France et Egy.p­
te, deux amies de toujours se li­
vrer à •Une petite guerre de <e vi­
sas J>. On aurait dit •une scène 
classique du Dép·it amoureu!X. 

Constatons simplement que, 
grâce à l'intervention d'·un Mo­
narque 'particulièrement génére,ux 
et éclairé, ce régime insupporta­
ble à l'intérieur et qui compli­
q,uait les relations à l'extérieur, 
prit fin et le ministère du Peuple, 
put accéder·, constitutionnelle-
ment, au pouvoir. ' 

A•u fond, tous ces incidents d'u­
ne histoire récente n'ont qu'une 
h:nportance minime, même, après 
réflexion, pour ceux q.ui les ont 
vécus ; l'amitié entre les deux 
nations n'en tut que bien passa· 
gèrement affectée. Dès qu'ils f·U· 
rent libres d'être manifestés, les 
vrais sentiments explosèrent à 
tout propos. L'on sait comment fU• 
rent reQus les journalistes et les 
ambassadeurs cult·urels dans les 
deux pays. · -

d'espère q.u'un jo.ur, le « g.uide J> 
de la ·culture arabe, S.tE. le Dr. Ta­
ha li·ussein, Grand-Maitre de l'U­
niversité, pourra raconter, d'une 
plume incomparable, comment - Il 
a été acc·ueilli en France, et, com­
me grand intellect•uel philosophe 
et écrivain de génie, et, comme 
étant •Un authentique fils d-u Nil. 

Nous avons· pris connaissance, 
avec la pl·us extrême faveur, de. 
tous les échos nous rapportant a· 
vec quel resp.ect et quelle vénéra= 
tion, le grand homme d'Etat é· 
gyptlen , S.E. Moustapha pacha El 
Nattas, a été reçu bien qu'il ait 
exigé d'être traité comme .un 'Sim= 
pie visiteu'r qui vient faire sa cu­
re. 

A•ujourd'hui, c'est S.M. le Roi 
qui a voulu aller se détendre au 
pays traditionnel du Bon Acc·ueil . 
Nous savons quelle émotion sus· 
cite dans le peuple et dans la pres­
se cette Auguste présence et oom· 
bien l'enthousiasme populaire 
voudrait dénoncer l'incognito de 
Fouad Pacha 'El Masri ! 

L'Egypte et la France rep,résen­
t!lnt dans le monde, deux tradi­
tions c~ult<urenes puisées, en gran­
de partie, aux mêmes origines et 
'lUi vont convergeant. Dans un 
.univers en .proie au totalitarisme 
et au matérialisme; ces deux vieil­
les nations incarnent · essentielle~ 
ment ces forces morales qui, seules, 
peuvent nous sauver. Assises aux 
deux rives de la Méditerranée -
centre nerveux de toutes les civi­
\isations -, elle doivent collabo­
rer intimement et grouper autour 
d'elles to-utes les nations de « bon­
ne volonté ». 

Mais, les ,peuples aiment des 
m~nifestations éclatantes comme 
preuve que les liens d'amitié sont 
étroitement no·ués. Ils sont comme 
ces familles traditionnelles q·ui 
n'admettent, comme vrais maria-

. ges, que ceux qui comportent cé­
rémoniLs, fleurs et musique. Nous 
exprimons bien le désir de nos 
deux Pf'tJPI&s - ·Egyptien et Fran­
çais - el' souhaitant que nos deux 
So11verains - pardon, notre Roi 
P•restigieux et cet excellent Pré­
sideott d€ la République -fassent 
l'honneur à Paris et au Caire, d'U• 
ne visite officielle et prolongé.e. 

• A. BEZIAT 

Le peuple français se sent ho­
noré de voir qu'un ·Roi vient · pas­
ser chez l·ui ce « congé » tro.p 
court auquel a droit le plus mo­
dest~ travailleur. Il est heureu•x 
de recevoir un j&une Souverain 
dynamique, person.nellement sé­
dul&ant, sportif et gentilhomme, 
surto-ut q'ue ce Souverain appar­
ti~nt à •une dynastie qui considé­
ra toujours ta Franc:e comme 'Une 
alliée et •une collaboratrice, et, 
enc:ore que ce Souverain gouver­
ne ce pays que, depuis des siè­
cles cette France considère com­
me le cerveau directeur d'•un mon­
de extrêmement séduisant, Je 
monde de l'Islam, qu'elle a com· 
battu cheval·eresquement et au­
quel elle a fini par se lier d'une--------------------~--------­

QROL.'E DE ZOQ 
C'est · VQtre ourson ? 
Ncm~ ç'eat mon po\llalr~ 

amitié où l'affection se nuanc:e 
d'•une admiration sans bornes -
pour un passé prestigieux. 

Parler des liens séculaires en. 
tre la France et I'Egypte, ce n'llttt 
pas de la littérature, Ils peQvent 
se décrire en •une :histoire aux 6· 
pisodes au!!S.i glorleu;x qu'émou• 
vants, égal~ment honorables pour 
les deux superbes nations. l..ea 6-
popées tracées •par les lourdes é .. 
pées droites des ·aouiiiQn, del! A· 
maury, des Louis IX, eurent com. 
me échQS tle. se-mtllabllls PQème.s 
épique!\ éerits fMi!! lea cimeterres 
courbes des Saladin et des Bei.bars. 
La chevalerie franque et la cheva• 
lerie arabe se reconnurent d'·une 
même famille et, de t'estime, jail· 
lit cette amitié qui n'a jamais ces­
sé de persévérer en dépit des 
nuages et de certaines tourme.n­
tes. 

Pour les tllstortenll modernes, 

Un plaidoyer égyptien pour 
le point 4 du plan Tru man 

N 
OUS continuons no•tre ru­
briq·Jte qui montre la 
presse de !atng1te wrabe 
appwtj(l!ltt progressivement 
le.s ·thèses de "La. Voix de 
l'Orim~t '-'. C'est, flJUjowr­

d'hui, " Al Moka,ttann " qui, a,­
près de kmgue.s semaine.s de réj~e­
xio-n, apprmwe tout ce que nmts a­
vons dit en, faveur de Z' IIIpPUcati.on 
du point 4 du platn du Préside'i!t 
Truman. 

J;.ea q·utoral!8 oomme Jo. presu ~-

gyptüm.nes se so-~tt montrées réfrac· 
taires, d'abord à cau.se de l'e;xpres­
sion : " pa;ys smts-développés éca­
nom.iqttemen t ". 

Comme naus l'avons écrit, ceci. 
est ridicule. La FraMe est sous-dé· 
vfiloppée éconO?niq1tement par rap· 
part à Z' A TnériQ1te, la pr ovince bre­
tonne par rapport à 1,a province lo!t'­
raine. Cepemdwnt, l e Frllil'lçais nê 
S'esti ·me pas inférie11·r d; VAmérica.i n , 
n.i le Breton, au Lorrain. 

(Lire la suite en pas e !1) 
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Beaucoup de bruit pour rien 
L'état de notre trésorerie Une vente de coton' 

D EUX •EVEN·EMENTS DU pi•US exaetl!ment deux faits, qui se 
sont produits cette semaine, ont oceupé l'opinion économique. 
D'une part, l'amenuisement, que d'aucuns jugent inquiétant, 
du compte ordinaire du Gouvernement à la Banque Nationale 

et la vente du co,on, consentie par le Ministère des Finances à un 
prix estimé en deça des cO>urs normaux pratiqués en base des offres 
d'aehat provenant d'Amérique. 

Disons, tout de suite, le profit polémique et politique que l'opposi­
tion a voul•u tirer de cette réduction d·U• compte ordinaire du Gouverne· 
ment auprès de la National Bank of Egypt. 

On sait que les dépenses budgétaires ont été, au cours de cet exer­
cice, assez élevées pour, co·mme cela était d'ailleurs prévu, a'bsor· 
ber •une réserve estimée improductive ,par le Ministre des Finances. 
Mais, d'après •Un relevé de comptes, arrêté au Z août, les disponibilités 
du ·Compte ordinaire du Trésor au•près de la National Bank, ne s'élèvent 
qu'à 2.570.297 livres. Cette sit,uation a été considérée ·Comme alarmante 
par les partis non-gouvernementaux q.ui en ont rendu responsable la 
cc générosité prodigue l) d1u Gouvernement Wafdiste. 

To·utefois, et à l'écart de to,ute considération p·artisane, l'on peut se 
demander s'il en est bien ainsi. Des retards dans la perce,ption des re­
cettes ont effectivement ramené à un niveau minim,u m le compte de 
l'Etat auprès de la National Bank: Mais .il s'agit bien, d'une part, de re­
tard dans les perceptions et, {le l'autre, de t'amenuisement d·u seul 
compte ordinaire, les autres comptes du Gouvernement étant tous gar­
nis chacun suivant son affectation. Dans •un wmmuniqué par.u, il y a 
6 jours, le Ministre des Finances q.ui s'est expliqué sur oette situation, 
a bien relevé qu'en cas même de diffic•ultés passagères de Trésorerie, le 
gouvernement •pourrait 'Provisoirement avoir recours àt des prélève­
ments sur ses comptes spéciaux. 

Voici d'ailleurs, l'essentiel de cette déclaration : 
cc Le total des sommes q•ui ont été retirées des comptes du Gouver­

nement pour l'achat des prod·uits de l'approvisionnement nécessaire 
au ravitaillement de la population, a atteint environ 25 millions 
de liv·res, et ceci, après déduction de sommes récupérées du fait 
de la vente de ces •produits. 

cc Ce n'est •pas là •une faillite, une inflation, que ces · opéra­
tions d'approvisionnement. L'homme de la rue, qui s'intéresse aux 
questions économiq,ues, le comprendrait aisément. 

cc Il faut nat·urellement reconnaitre q•ue certaines recettes ont 
tardé · à parvenir ·au Gourvernement, tandis que, les dépenses ont 
été effect,uées à temps. 1En f.jn d'année, les recettes et les dépen· 
ses doivent nécessair·ement se balance1'. 

cc Le solde du GouJVernement est modifié par les retraits tout 
a•ussi bien que· par · les recettes. Le mouvement de débounement et 
de versement, est un mouvement quotidien qui change constam­
ment le montant des comptes. 

cc En de:hors du compte ordinaire du Gouvernement, il existe 
d'autres comptes rtui, au 2 aoOt courant, ont totalisé près ·de 38 
millions et demi de livres. De ces comptes, plius de 5 millions 
de livres représentent les profits sur des opérations de change 
et près d'•Uilt million et demi des profits sur des opérations comme 
des achats d'engrais, etc ... Le Gouverne~ent peut avoir recours à 
ces comptes · .p01ur . 'Parer à une situation provisoire et fai~e face 
a·UX besoins de la Trésorerie. Mais, le Gouvernement n'a pas 
employé ces moyens malgré tou•tes · les considérations qui vien­
nent d'être exposées. 

c< Il n'a pas non plus, émis des bons ' sur le Trésor, bien 
que ce d·ernier moyen soit usité ~ans nombre de pays ll. 

.~ 

En début de semaine, •une brève information de presse re-
latait q.u~u\J1e enquête venait d'être o-uverte au Ministère des · Fi­

~nances au sujllt d'•une vente de coton, au plus bas prix offert au 
Gouvernement ,pou·r le même coton. ' 

Les attributions du sous-secrétaire · d'Etat au Coton étaient de 
ce fait, provisoirement transférées à S.•E. le Dr. Abdel Halim Rifai. 

Ainsi, la personne rendue responsable de cette vente semblait­
elle être S.E. Osman Abaza bey. 

·Jeudi matin, notre ·.confrère « Al Ahram JJ p'ubliait une· in ter­
view d'Abaza' bey qui rendait pi·Us explicite le malentendu signalé 
par anusiGn, dans la presse de l'avant-veille : 

cc La vente de 15.000 balles du coton d'u Gou•vernement, avait eu 
lieu aveo l'approbation d•u Ministre des Finan·ces. Cette ap.proba­
tion avait été donnée verbalement à' la gare du Caire. 

cc La vente d·u coton à longue fil~re, a rapporté au gou,vernement 
sept millions de livres, c'est-à·dir·e, 16.650.000 dollars. 

Certes, le ministre des Finances . a 1b'ien fait d'approuver cette 
transaction le 23- juillet dernier, malgré qu'il eût décidê p.ar arrêté 
de suspendre la · vente du coton du Gouvernement jusqu'à nouvel 
ordre, étant donné la tendance des prix à la hausse qui se des­
sinait déjà. Mais suivant l'affirmation de S.E. Abaza bey, le Mi· 
nistre avait, nonobstant, approuvé la transaction . q:ui ne p.oruvai'L 
pla~J être touchée par l'.ordre de suspension des ventes . . 

<< D'autre- .part, ajo·ute le sous-secrétaire d'Etat, q.ui vient de ren­
trer d~une ·tournée en Europe et aux Etats-Unis, nous étions dé­
jà liés, et il ·ne convenait pas de nous dédiré ainsi. 

cc Certes· le gouvernement égyptien t:P pouvait se considérer lega­
lement engagé tant que la vente n'avait pas été· définitivement ap­
{)fGUvée par le Ministre, après avoir suiv·i la filiè rè admi nistra .. 
tive requise. Mais il est des engagements moraux qui comptent 
bien pl•us et dMt il faut tenir compte ·par dessus tout, lorsqu'il 
s'agit de la réputation d'un pays. 

c< ·Et c'est j)ourquoi, sans ccn~~aître les détails de cette transac­
tion, nous nous permettons de prendre une position de principe, 
i·Ci. Et elle sera en faveur du resp.ect de l'engageme nt mor.al pris Ji, 

M. le Consul 

Hartwell Johnson 

vient d'être nom­

mé premier se­

crétaire à l'Am· 

bassade arrléri· 

caine au Caire. 

0 

• 

ANTAR 

la Voix de l'ORIENT 

Chronique locale 
LE XXIII• ANNIV!ERSAIRE 

DE LA MORT 
DE SAAD• ZAGHLOUL PACHA 

Hle<r, toute l'Egypte a commémo­
ré dans le recueillement le XXIIIe 
a,nruversaire de la mort du grand 
tribun et ·homme d'Etat qui créa Je 
vaste mouvemE-nt national qui de­
vait conduiDe - sous l'égide du 
grand souverain, feu le roi Fouad 
1er - l'Egypte à son indépendance .. 

Des cérémonies rappelant le sou­
venir d u grand homme se sont dé­
rotùés dans tout le pays et, spécia­
lement, au Caire, autour du mauso­
lée monumental. 

Les pàrtis qui se réclament de 
Saad Zaghloul ont tenu à manifes­
t er les liens qui les rattachent au 
grand doctrinaire et a t< grand pa­
triote, 

A u nom du Wafd, dont il est le 
secréta.ire général , S.E. Serag e l 
Dine pacha a prononcé le grand· dis­
'Cours tradJtionneL ' 

Nous sommes sûrs d'êt1·.e les in­
terprètes des li:gyptiens des confes~ 
slons n1.in01itaires et des résidents 
Em"ope.zms, en nous associant · avec 
ferveur à la commémoration de 
Saad Zaghloul dont touta la vie fut 
un eocemple d e patriotisme éclairé, 
pur de tout alliage. 

OU ONT LIEU 
. LES POURPARLERS? 

Notre confrère "Akhbar El Yom·• 
apprend que les pourparlers ent re 
S.E. le Dr Mohamed Salaheùdine 
bey, Ministre des: Affaires Etrangè­
ras et Sir Ralph Ste·vonson, Ambas­
sadeur britannique, ne se tiennent 
nl à l'Ambassade, n t à Bulkeley. Ils 
se déroulent dans un lieu secret à 
Alexand.rie, oû le public n'a pas l'ha­
bitude de se ren<fre. 

Le nùni.o;;tre des Affaires Etran­
gères est assisté de LL.EE. Me Ibrn.­
him Farag, Ministre des Munici-· 
palltés et Abd,el Fattah Amr pacha, 
A mbàssadeur d'Egypte à Londres. 
C'est Amr pacha qui dtesse les pro­
cès-verbaux, a ucun membre du se­
crétariat du Ministère des .Affai­
r oo Etrangères ou du Conseil ctes 
Ministres, n'étant admis à ces réu­
nions, où le huis clos est strictement 
observé, 

Salaheddine bey et Me l!,arag tra­
duisent ces procès-verbaux de l'an.­
glais en arabe, et tnmsmett~nt co­
pie de l'or1ginal de la traduction à 
Sa Majesté le Roi en France et à 
S.E. Moustapha E l Nabas pacha à 
Aix-Les-Bains. 

Grâce au choix de ce !!eu: sec 
le:; nouvelles de~ pourparlers ne 
s'infiltrent pasr à la presse égyp-tien­
ne. D'autre part, les visites rendues 
par l'Ambassadeur britannique au 
Ministre des Affaires Etrangères à 
son Cabinet à Bulkeley, n 'ont d'au• 
tre but que· celui de détoumer l'at­
tention. 

L'AME·RIQUE 
CONSEILLE A · L'EGYPTE 

DE S'ENTENDAit 
AVEC L'ANGLETERR·E 

Notre confrère "Akhbar El Yom " 
apprend de Lake Success que le 
Gouvernement Américain s' intéresse 
vivement aux pourparlers actuelle­
ment entamés entre la Grande-Bre-

A Melsbrœck 

tagne et l'Egypte, pour régler les 
questions en S'Uspens. Car, JI désire 
_gagner l'Egypte aux rangs des dé­
mocraties, pour cm1trebalancer là 
pressdon diplomatique exercée par 
la Russie à l'O,N.U. 

... ET AVEC ISRAEL 

D'autre part, S.E. le Dr MohaJned 
Salaheddine bey, Ministre des Affai­
res Etrangères, a reçu la semaine 
dernière S.E. Jefferson Caffcry, Am­
bassadeur des Etats-Unis au 
Caire, D'a près notre confrère 
" Moussamniarat . Al Gueib ", l'ob­
jet de cette visite est d'e>cerce7· une 
nouvelle pression pour hatcr la solu­
tion du p roblème palestinien su r la 
base du statu quo. Mais il semble 
que les Etats A!:abes maintiennent 
leur point de vue, quant à l'exécu­
tion do la décision de l'O.N.U. rela­
tive au retour des réfugiés. 
N.B. BiM entend.u, 1W1l S laA.ssons à. 

not1·e confrère wra be la 1·espon· 
'· S(~bilité de cette infonn ation., 

ENTR1ETIENS POLITIQUES 
A LOND•RES 

Le même confrère apprend •1ue 
S,E. le Dr Hamed '!>.ki bey, Ministre 
d'Etat, profitera de son voyage 
en Europe à la tête de la déléga­
tion égyptienne à la Conférence In­
terparlementaire pour se mettre en 
rappo}t avec les hommes politiqu'"s 
en Grande-Bretagne et étudier des 
questions d'un e importance toute 
par ticulière, · 

UN CONSEILLER 
POUR L·E BUDGET 

A l'occasion du déficit découvert 
dans lo budget de l'Etat par la 
Commiss[on des Finariccs à la 
Chambre des Députés, le Conseil 
des Ministres aurait l 'intention de 
nommer un spécialiste a ux fonctions 
de Conseiller du Budget· au Ministè­
re des Finances•, 

Le candidat à ce poste est S,E. 
Abdel Chafi Abdel Motaal pacha, 
ancien Mhùstre des Finances, et an· 
eLen Directeur général du Budget de 
l'Etat. 
~D'autre part, les milieux bien in­

formés' affirment que la campagne 
relative à la faillite du Trésor et à · 
l'épŒ.s~ment de la réserve, est, d'a­
près notre confrère " Moussamma­
rat Al Gueib ", menée par S.E. Ibra­
him Abdcl Hadi pacha, anci(m Pré­
sident du Conseil des Ministres et 
Président du Parti Saadiste. 

AUTOUR D'UNE 
IMPORTANTE QUESTION 

Le Lewa Fouad Sadek paeha parle 

_Le Lewa Fouad Sade.k pacha, an­
cien Commandant en Chef de l'Ar· 
mée Egyptienne en Palestine, a re­
çu de S.E. le Férik Mohamed Hal­
da r pacha, commandant en chef des 
forcas :ri'mée,s, un~ lett re lui ordon­
n a nt d o f:::th'c?: ~es déclarations au su­
jet d'une Important e question qui · 
préoccupe l'opinion pubHque. De 
prime apord, Sadek pacha avait re­
fusé de parler ,pour ne pas ènga­
g·er sa r~sphnsabillté. Mais devant 
l'insistance de IIaidar pacha, 11 a 
consenti à déposer, "afin d'aider a u 
dévoilement de la vérité", 

L'ancien commanda."lt en chef, ac­
t uellement malade à l'hôpital, dicte 

Un hangar d'avions aüx 
proportions de Cathédrale 

Me·lsbroeck, l'aéroport inter·natio nal de Bruxelles possède un nou" 
veau hangar ·en béton de 270 . m. de .façade qui abrite la flotte des 

DC3, DC4, DC6 et Convair de la Sabena. 

Depuis que Bruxelle~ dlsp oRe à 
Melsbroeck d'un des plus impor­
tants aérodromes d'Europe, il con­
venait ete doter ce dernier de bâti­
ments qui ne démentiraient pas la 
renommé.e que s e sont acquise les 
ailes civill;)s belg es . . G::t avant tout il 
falla it veiller à édifier des haicg>tr~ 
pouvant recevoir les derniers modè 
les de la te<~hnique aéronautique. 

C'est le problème a uquel s 'est at 
telée la · Régie de· Voies Aérienneb 
qui, aidée de la Sabena, la co..mpa­
gnle nationale d'aviation, principa 
le intéressée, a procédé à J'édifica-­
tion d'un hang·ar en béton· a ux di· 
m€1llsion& gigantesques : 270 m. de 
façade, 52 m. de profondeur, 12,50 
m, de haut. La Baslliqùe Saint Fier­
Fe à Rome, la p·lus grande église de 
la Chrétienté, n'a que 187 m. de lon­
guimr et 27,50 m, de large à l'inté­
rieur. 

Cet- oosemble lmpressionnaJ1t ne 
repose cependant pas sur une multi­
tude . de colonnas, Il a été simple­
ment divisé en quatre parties, ou 
quatre alvéoles, las deux dernières 
d''llJ.le seul~ po~tée dll 115 mètl·es où 

sont .entrete'.IUS et revisés les bimo­
teurs ·'Convair Liner" et "Douglas 
DC-3" en service sur le réseau eu­
ropéen de la Sabena. Les deux 3-U ­
tres divisions abritent les quadrimo­
teurs DC-4 et DC-6 qui complètent 
la flotte commerciale belge riche de 
60 appareils. 

Chaq•Je section du . hangar com­
prend d~~ petits ateliers et l'ensem­
ble cont:cnt illlcor un atelier de t-9-
lerie, un autre d'ajustage et de ta­
raudage, df'-S ll.:otg,:;.sins, des servicPS 
de garnls.:•age ct d'entoilage, des bu­
reaux, et tout un service médical 

_pour les quelques 600 ouvriers qui, 
mùt · et jour, si effa,irent autour des 
avions qui entrent, so-rtent, vont <Ot 
viennent, comme le feraient de·s 
cllents dans un Immense salon de 
beauté, 

Les plans définitifs d'ani.énage­
ment de lVIelsbroeck prévoient la 
construction supplémenfaire. de 
deux h angars de semblable impor­
tance pour l'entretien et la révision 
des appaxeils des compagnies d'a­
viation étrlJ.llgèr'e qui font escale à 
BrW~:elles, cal.'ref~ur Mrllm d'Europe. 

ses déclarations et consulte de 
temps eh temps une pile de dos·­
siers. Jusqu'à ce jour, les dépos.J­
tions de Sadek pacha, qui n'ont pas 
encore pris fin, sont contenues dans 
quarante pag·es grand format. 

L'ESTIVAGE AUX FRAIS 
DE L'ETAT 

S.E. le Dr Zalq Abdel Motaal bey, 
ministre des Finances, a remarqué à 
la dernière séance du Conseil des 
Ministres que les notes présentées 
par les différents ministères pour 
demander l'envoi de missions de 
hauts fonctionnaires à des CongTès 
et Conférences. à I'Etrang·er, aug­
mentent sensiblem.ent pendant la 
sa ison d'été. Aussi, a-t-il décidé d'y 
m ettre tm frein, afin de ne pas don­
il;)r aux foilctionnaires l'occasion de 
passe1· l'été en Europe aux fr'ais de 
l'Etat. 

VINGT PIASTRES 
LA TASSIE DE CAFE 

Le prix des consommations ont 
atteint cette année à Alexandrie, 
des prix fabuleux, à l'occasion ~de la 
sa:s011 d'été, Ain@ un établissement 
sur la corniche s'est -fait payèt­
vingt piastres la tasse de café. 

Notre confrère "Moussammarat 
Al Gueib " qui rapporte cette infor­
mation se demande où est ,le con­
t rôle du Département du Tou:risme ? 

INTERDICTION . . 
D1E LA PUBLICATION 

DES NOUVELLIES 
SUR L'ARMEE 

S.E. Moustapha Nosrat bey, Mi· 
nistre de la Guerre, a reçu de S.E, 
le Ferik Mohamed Heida;· pacha, 
commandant en chef des forces ar: 
mées, UJ~e lettre confidentielle où il 
propose de faire promulguer une loi 
interdisant la publication de toute 
nouv·elle sur l'Année, sans . l'autori­
sation du Ministre de la guerre, ou 
ùu Command:wt en Chef. · 

Haidar pacha estime qu'une telle 
législat!on est indispensable, pour 
m ettre un term.e aux fausses nouvei­
les qui sont . publiées depuis quelque 
temps au sujet de l'armée. 

L'auteur d,e la proposition se base 
sur un précédent : celui de la loi 
actu ellement sous · examen, re~ative 
à l 'in t erdiction de la publication des 
nouvelles relatives au Palais, 

ISRAEL A LA CONFERENCE 
INTERPARLEMENTAIRE 

On sait que l'Etat d'Is raël a en­
voyé son adhésion à l'Union Inter­
parlementatr.e, 

Or; étant donné que la >pr•ochaine 
session de la Conférence interparle­
r ncntaire doit se tenir le mois !Jl'O· 

chain à Dùblln, le Parlememt a dé­
cidé d'y envoyer une délégation. 

·A ce propos, notre confrère "Akh ­
bar E l Yom" a demandé à S,E. Je 
Dr Hamed Zaki bey, . Ministre d'E­
tat, queUe sera l'attitude de la Dé­
lég·ation Egyptienne· qu' il préside;, à 
l'égard de la délégation is.raélienne .. 

Hamed Zaki bey a répondu. qu'Is­
rlllël avait parfaitement le droü de 
participe-r à toute conférence ou 

, maJ1ifestation int ernationale ; " mais 
nous ignorerons sa présence, . dans 
ce sens que nous ne parti­
ciperons à a ucun débat soulwé par 
le délégué d'Israël ; nous ne .lui a­
dresserons pas la parole et nous ne 
répondrons pas aux questions qu'il 
poser a" 

POUR LA FLOTTE 
DE GUERRIE 

. Le bateau " . .Ibrahim Pacha " 
commandé aux ,.arsénai.tx britanni­
ques, sera reçu dans le com'ant du 
mois de septembre. 

Il éta,.it quootion de commander 
un plu,s grand nomhre de bateaux, 

· mais le Ministère de la Déf€1!1Se· a 
différé la commande, en attendant 
l'entrahtement des officiers et ma­
t'!ins nécessaires. 

DOUZE MILLIONS 
D'HABITANTS MANQUENT 

D'EAU POT ABLE 

Il résulte d'une statistique prépa­
rée par le Ministère des Affaires 
Municipales que la population égyp· 
tie:r>..ne manquant d'cau potable at­
teint douze millions d'âm,es, sur un 
tota l de dix-neuf millions. 

Un crédit de vingt-trois milliorns 
de livres égyptiennes, échelonnées 
sur plusieurs années, a été prévu 
pour assurer l'eau potable aux vil­
lages qui en sont dépourvus. 

DEFENSE DE SE 11ENIR 
SUR LE MARCHEPIED ! 

' . 
La Compagnie des Tramways du 

Cair e vient d'engager un corps d'a­
gCI!l t s secrêts pour arrêter les per­
sonnes qui se tiennent sur 18' mar­
chepied et les livrer à la Police, En . 
outre, ces agents emmèneront à la 
Police toute personne voyageant 
suns bi!Îet, 

P endant les deux premier'S jours 
cinq cent personnes ont été arrêtées. 

UNE BANDE OPERANT 
AU NOM DIU TANZIM 

La Police du Caire est à la re-
0h r:rche d'une bal1de qui opère dans 
ta ville du Cair<> a u nom de l'Ad· 
minist ration du Tanzim. 

La bande sc transporte en ca, 
mion dans les rues de la Capitale. 
Devant chaque café, la bande de.s­
cend, enlève les tables et les chal­
ses qui se trouvent sur les. trottoirs 
ct les transpor t e dans le camion, en 
simulant de dresser tm procès-ver­
ba l de contrebande pour occupa­
tion de. la voie publique. 

Les propriétaires des cafés sont 
aio·rs invités: à se rendre au gou­
vernorat la semaine suivante, pour 
payer la contravention et retirer Jes 
objets saib'is·, 

Au jour convenu, les proprlétairatl 
ont été au Gouvernorat pour se · les 
faire restituer. C'est alors qu'ils ont 
découvert la duperie dont ils ont 
été victimes. 

(Lire d'autres no•Uivelles 
en page 7) 
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Où en sont les ponr,parlers 
-anglo-égyptiens J 

"Les milieuX bien renseignés à 
Londres continuent à affirmer que 
les pourpat:lers d'Alexandrie sont 
encore vagues et que les deux par­
ties n'ont pas abouti à s'entendre 
sur un seun point, pouvant servir de 
base à des négociations, 

LE POINT DE VUE 
EGYPTIEN 

Ainsi, d 'après le corl"eSpondant 
d"' Akhbar E l Yom" à Londres, les 
négociateurs britanniques. ont pu sa­
vo.ir que les revendic<ttions égyp­
tiennes se résument en ce qui suit : 

1o) L'E!gypte approuve la con­
clusion d'une nouvelle alliance mili­
taire, sur la . base de la défenf< 0 
commune ; elle est prêté à se r:tl ­
lier aux démocraties, en cas de 
conflagration mondiale et à mettre 
toutes ses communications à la dis­
position de cas dernières pour rom­
ba ttre l'a.grassion commmùs.te, 

2o) L'Eg!ypte se rend parf;dte­
ment compte de l'lmposs!bilité de 
l'évacuation immédiat, et ce en 1 g,i­
son des conditions Internationales. 

3o) L'Egypte propos·e l'évac.ua.tio..l 
des troupes britanniques qui se 
trouv-ent dans . la zone du Canal, 
vers la zone de Gaza, actUiellement 
occupée par les troupes égyptienne.s, 
après y avoir construit des fortifi ­
cations pou1' l'armée britannique, 

4oJ L'Egypte s'appose au main­
tien du statu quo au Soudan. Ma.is 
elle n'a pas d'objection à mettre en 
exécution le Traité de 1899, à condi­
tion que cette ·\clxéeution soit plutôt 
effective que fictive. Dans la suite, 
on pourrait metTre en application 
progressivement les propositions dis­
cut ées et an·êtéc,s dans les né­
gociations Cam,pbell-Khachaba, et 
t'efusées par Je Cabinet de Nokra- . 
chi. Comme on pourrait entamer 
Œes négociations sur la question du 
Soudan, pour concllier le désir du 
Gouvernement britannique. tendant 
à accorder aux Soudanais le droit de 
décider de leur propre s ort avec Je 
désir à l'unité de I ll. V!l.llée du N il 
sous la couronne d'Eg_ypte. 

LE POINT DE VUE 
BRITANNIQUE 

De lem· côté les négociateurs E­
gyptiens ont compris comme suit, le 
po.lnt de vue britannique : 

J,oJ M, BeVin l'eccinnai:t que le 
Traité de 1936 a déjà réalisé le but 
visé par sa coqclusion, 

Cons idérant les attaques dont ce 
Traité · a été l'objet au Conseil de 
Sécurité, la Grande-Bretagne songe 
à le remplacer par u_n nouveau, qui 
puiss~ étre indemr,e de toute atta­
que, notamment celle d'a;··~ir été im­
posé à l'Egypte, 

2o) La Grande-Bretagne appr.:-uve 
l'évacuation des forces brita,nniqu ~s 
du Canal de Suez et leur transfert à 
Gaza. Cependant, une petite force 
anglaise devra être maintenue pour 
sauvegarder la base militaire du Ca­
nal et les troupes. d'offensavc, en cas 
de conflagt•atlon ou de danger de 
gueT·re. 

3o) Les forces britanniques de­
vront être maintenues au Canal,. en 
participation avec les force.'! égyp­
tiennes, jusqu'au jour où ces derniè­
res soient en me.~ure de la défendre 
seules. 

.;, ~) L'Angleterre considère . que la 
zone ~u Canal est u:ne base indts.­
pensable 2. la défense ùe la T-urquie 
et du Mûyen-C:-1'0nt. Car, elle rem­
plit toutes loo conditwr.~ requises, à 
cet effet : facil!té· des comnn:::!ca-­
t lons, abon dance de l'eau potable et 
disponibilité de la main-d'œuvre. 

5o) Considérant que la zone' de 
Gaza où seront construites les bases 
militaires, sont occupées par l'Egyp­
te, ce.Jle-ci devra contribue-r à leurs 
frais de construction. 

6o) Les experts britanniques ne 
peuvent pas, pour le moment, fixer 
la date d'e l'évacuation, Car cette 
date ast subordonnée à la construc­
tion des n o::ave1les bases à Gaza, i 
ChYJ1n. et en Libye. Toutefois, ces 
Pxpe·r~s s'efforceront d'avar.cer au­
tant que possible la date de l'éva­
cuation. 

Un plaidoyer égyptien pour 
.le point 4 du plan Tru man 

•• .... •• 
<Suite de la page 1) 

Pnis, on s'est demandé si les fiJ­
ta.ts- Units n'cwa-ier1t pas VhJ;te~J·tion de 
rn.et'h·e l' E gyp te sou,s une sorte de 
va'!saUté économique. !>io!US' wvons 
riposté e1~ donnant l:'e.·e~nple d1< 
pla% M arts hal~ q1hi avait '' libé1·ù " 
l!E1hrope l!conmniqu ement et ne '(S a· 
voos, dé>m.ont?·é .que les E,tats· T mis 'l 'o6 

dési1'wioot que Tel&1Je1· lt1 ?Vf.voor~.,, 
de vie d:€18 povu/:a.tions po1', re~ sou.s­
t?·wire à z.a. propag<lii!IÙJ com.­
mWI~iste et leu.1· donne?· nn réel pon~ 
voir d'ax:hat, ' 

L'wrticle d?h " .M,,kœtta-rn " qu,e 
n=s citons ci-de.s.<vus est l'illtust,-a,­
tion de ndtre thrse, N01œ ren re­
men-ci<ms et le fél'.cUOIYIS. 

"L'opinion pubiique égyptienne 
s'est divisée en deux blocs ' : les op­
posantH, et les partisans. 

"Les a rgun1.e <1ts de l' opposition 
sont les suivant-; : 

L - La réal!,mtlon de ce projet 
signifie que nm:s permettrons a,u 
Département d'Etat de surveiller 
toutes les finance.> de l 'Egypte . 

2. - Si nous ac,'e;ptons l'alde des 
experts américains·, cela voudra di­
re que nous serons c':l\igés d'ouvrir 
nos po-rtes toutes graa~des1 aux ca­
pitaux américains, et de :ournlr des 
sta.tistlques aux dépens de ;•:ntérèt 
généraL 

3. - L'acceptation de ce projet 
sig!1!1flera que nous reconnaissons 
officiellement être une nation·" éco­
nomiquement arriéréé ", 

4. - E!!Jfin, nous serons soumis à · 
un nouvel impérialisme américain, 

>qui rrous liera totalement et lncondi­
t~onnellement à Washington. 

" Les partisans du projet soutien­
nent par contrs : 

• 1. Que le seul moyen d'acerai- · 
tre la production nationa le, ce que 
toLit le monde souhaite, cons>iste 
dans l'échange des connaissances· 
scientifiques. modem.e;; dans· ce do­
maine, n n'y a dès lors aucun mal 
pour I'Egypte à avoir recours aux 
experts amérlt:;,lns, a1.txquels la 
Gt·ande-Bretngne fait elle-même a.p· 
pl)l. 

2. ~ Que l'application du " point 
4 " à, l'Egypte y donnera les même 
ré.sultats que ceux du plan, M:u·shali 

_en Europe, c'est-à-dire qu'il en dé­
veloppC!ra l'économie. 

3, - Qu'il ne convient pas de re­
douter d'e dévoiler la réalité érono­
mique aux Américains, ces derniers 
étant dés.intéressés. 

4. -Que le projet n'a d'autre but 
que de lutter contre le cnmmunisme 
par le doUar. De plus, l'homme res­
ponsable de l'appllcatlou de ce pro­
jet est connu pour S•Jll anwu.r du 
Moyoo-Orlent ainsi que par ses 
nombreux proj$ts c1 intérêt généTal 
en Egypte, · 

5, - Que l'Egypte, qui est en 
train de procéder à l'exécution d'-un 
vaste programme de réformes socia­
les en ce montent (distribution de 
teJ!Tes, créat:on de villages-modèles, 
gratuité r.!,e l'enseignement, etc.), a 
parti~:.uèrement beso.in d'alde tech­
nique pour mener à bien cet immen-
se travail . · 

Le Dr Cleland qui est un ami sin­
cère de l'Egypte affirme que les 
intentions du Département . d'Etat 
sont sans· arrière-pensée, et qu'il au­
rait certainement refusé d'appuyer 
le pro·jet s'Il n'était pas certain !les 
intentions désintéressées de son 
gouvernement, 

Actuellement au Ciné-Jardin KURSAAL 
Une semaine ultra gaie ! 

Un festival de rires ... 

\ 

ALIDA VALU - UMBERTO MELNATI dans 
MILLE .LIRE AL MESE .. - ..... - .. 

AU ME;ME PROGRAMME: 

GINO BECHI dans 
ARRIV~EDERCI PAPA 
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Grâce ' a puissant émetteur de T.S.f. un 

Un clair de lune Il radiophonique 
,, 

pourrait éclairer chaque soir toutes les villes du monde 
lectriques· de cet ic couche. Ces chocs 

Page 3 

COCKTAIL 
D'HISTOIRES 

U K beau clair de lune perpé­
tuel, voilà c~. qu'on peut 
r~aliser artificiellem ent dès 
maintenant, si on le veut 

bien. Des milliers de réverbères et 
de pylô1ies électriques, destinés à 
l'éclairage d'une grande ville, ren­
dus inutiles, 365 nuits par an de 
pleine lune, les amoureux maudis­
sant la science, ce sont quelques-uns 
des résulats aux-quels ont abouti les 
travaux d'un jeune chercheur fran- · 
çais, Etienne Vasôy, professeur à la 
farulté des Sciences à Paris. 

phrag:me. De nàmbreux savants ont 
cherché à connaître les origines de 
ce'\ te luminosi.té _particulière, et à les 

clant la guerre à l'observatoire du 
Pic-du-Midi, ~~ 2B5o mètre; d'altitu­
de. P ou r les mener à bien, ils elu rent 
se procurer les appareil s t arissimes 
appelé; multiplicateurs d 'électrons. 

1ncessan ts produisant de l'én ergie -

Dé&ireu.r. d avo;r qudq>œs plh.Qe8 
:'e BenwTd Shaw dwns wne antho­
J.og:e qu'i.l ava.i.t r-intentio-n de pu­
blie/', 1m jetune auteur écrivit au oé­
ièbTe penseur : "J'espère que vou.s 
comprendrez que je n'wi pas les mo­
'fs::-s de vo·~>s pa y eT autant que votU" 
'n lltVez l'luLbitu4e. Je su-is encore 
b·ieot jeune, etc ... , etc ... " 

Il ne s'agit ni d'une hypothèse ni 
d 'un espoir. La clarté nocturne 
peut être augment~e dans des pro-
portions cons idérables et dépasser ~ 
même, ai nsi « retouchée " par la 
main h umaine, celle que nous dis­
pense la lune. 

Il s'agit tout simplement, pour 
exécuter ce miracle, d 'employer un 
poste émetteur de T.S.F ., cl ' un type 
norma l, mais très puissant (plu­
sieurs œn'taines de kilowatts) bra­
qué vers le ciel. 

Le seul ennui est qu'un poste d'u­
ne telle puissance coütc très cher. 

Mais le résulta t serait une clarté 
magique au-dessus de toutes les vil­
les elu monde qui voudraient hien 
s'offrir cet éclairage. 

LA NUIT 
N'EST PAS LA NUIT 

Les tr a va u.:>c de Vassy ont eu pour 
point de d épart, l'observation de la 
clarté du ciel nocturne. Tout le 
monde a co n:;taté qu ' on voyait suffi­
samment la nuit, · à la campagne, 
pour· se dirig·er. ll n'y a pas d'_ obs­
curité tot a le. Le « pot au non " 
dans lequel on se trouve soudain 
au sortir d 'un local éclairé provient 
en réa lité de ce contraste bruta l 
pour nos veux fragiles. L'oeil met 
alors environ r' minutes pour s'ha­
bituer à ce nouvel état. 

[] était donc très important de vé­
ri fier J'altitude à laquelle SDnt émi­
ses les radiati on-s du ciel noctu rne . 

On a mesur~ qu' un objet reçoit, la 
nuit du ciel un « éclairement " é­
quiv'alant ~ celui qu ' il recevrait 
d'une hougi è p lacée à 57 mètres de 
dis tance. L a photographie est d'ail­
leur.s possible, par n'importe quelle 
nuit avec un temps. de pose appro­
pri é' et une g- rosse ouverture de dia-

LA PLANETE MARS 
va-t-elle enfin 

livrer· son secret? 

-

Mars, depuis quelq·ue temps 
- et nous ne parlons i-ci que 
de la ,planète ! - r~vient. au 
p1remier plan de . 1 act·uallté. 
De· terribl·es ouragans s'y dé· 
chaînent, tout comme s-u1r la 
Terre, et une e:Xplosion formi· 
dable, dont la violence· a dé· 
passé celle d'rune~ bombe H, l'a 
ébranlée récemment sur 'une 
long·uerur de 1.000 kilomètres. 
Enfin, d.evant le congrès des 
Astro-nomes américains qui 
vient de se réunir dans l'Eta-t 
d'Indiana, à l'observatoire de 
Bloomington, un savant célè­
bre, le Dr Sclyde: Tomb:augh, 
a rendu compte des dernières 
déco,u1vert.es réalisées grâce a'U 
télescope géant -du mont Pa .. 
lomar, en Californi'e. Il s'agit 
des ll)hénomènes de «transfor­
mation critiq·ue », q·u i, tous les 
an·s, au mois de Mars, modi· 
fient la couleur de la planète. 
La plupart des obse·rvations 
effectuées restent encore~ se· 
c·rètes, mais le Dr Tombaugh 
estime qu'rune _végétation nou~ 
velle assez abondante, compo· 
sée surto,uJ de lichens, ap,pa­
raît à chaque printemps et 
que les hypothèses émises par 
l ~es astronomes du siècle der­
-nier semblent confirmées. 

Si le télescope de Palomar 
n'a pas encore !ljpiporté une ré­
pon-se définitive à la fameuse 
énigme d·es << canaux >> de 
Schiparelli (qui a fait couler 
tant d'encre!), il a singulière­
ment facilité l'établissement 
d'un film documentaire ex­
c,e·ptionnel, qui nous .petmet· 
tra d'assist~er aux différentes 
phases de la transformation 
de Mars. L'apparition et la 
disparition de grandes taches 
blanches, dans la région polai· 
re, coïncide avec la succession 
des saisons d'hiver et d'été : 
les zones sombres sont, d'a· 
près le Dr. Tombaugh, les ré· 
gions couverte:s de végétation. 
D'autre part, là coulm~>r r'Ou· 
geâtre des · terrains. rocheux 
serait due à la ,p:résence de 
minerai! d-e fer en i:ours d'o· 
xydation. Or, si l'oxygène e­

_xiste, la vie n'èst .pas im.pos­
sible ... 

Qui pénétrera le secret de 
de Mars? Le: télescope' géant 
rlu mont Paloma~r ou la pre· 
mière fusée in-terplanétaire? 

Tu sais, la «}ravate rayée ... 

départager. . 
Au début de;; recherches, on pen­

sait d 'abord què la cl-arté nocturne 
était uniq u"lllent due aux étoiles. En 
'réalité, ell'e n 'en procède que pour 
un tiers environ. Une petite part 
peut être imputée à la lumière zo­
diacalè qui correspond, on l'a. ob­
servé, à une nébulosité de forme 
lenticulaire, s'étendant au-delà de 
la terre qu'elle englobe complète­
ment. Le~ deux autres tiers sont dus 
à une luminéscence générale a yant 

·des sources clans h diffusion de l a 
lumière solaire et stFllaire. 
. · Or, cette diffusion est aso;urée 
on ne le sait d'ail lems quP. depuis 
peu de temps et c'est de ces obser­
vations qu'est pa.rtî Va>sy - par des 
matériaux cosmiques et pa r des par­
ticnles de sodium ct de calcium ioni­
sé emplissant certaine:> couches de 
l ' atmosphère terrestre, la couche D 
par exemple, vitrée à 6o km. au­
dessus de nous. 

Vassy, sa femme et ses collabora­
teurs ont longuement étudié la com­
position de ces· cliv.erses couches, leur 
vie g·azeuse Ghimique, leu r spectre et 
leurs · parasites atmosphériqu es. 
Leurs trava ux ont commencé pen-

- Seu l le Ministère de la Ma rine, 
nous a dlt Etien ne V::rs;y, en possé­
dait quelques-uns. Au lieu que ce 
fut l'occupan t qui entrât en leur pas· 
session, ils prirent le chemin ave~ 
nous, grâce à un officie r résistant, 
elu P ic-du-'\!idi . 

ICI « RADIO-LUMJERE >> 
T.es recherehes durèrent 4 a.ns, Tl 

a fal1 u mu ltiplier les mesures, les 
observations. 

On sa it que la réception de l a 
'I:.S .f . n'est possible que parce qu'il 
existe dans la haute atmosphère des 
co uches électrisées · qui i)1Curven t et 

. réfléchissen! les ondes électromagné­
tiques 1 an cées par le s postes émet­
teurs. res couches ont été situées, 
analysées et appelées C, D, E, F, 
Fr et F 2 

T.'équip~ dn Pic-cln<)Ticli ' détermi· 
na d'abord à quelle altitude étaient 
émises le -; r~di a tions elu ciel noctur­
ne: à. 6o . km . d'altitude, couche D. 
et à 1ooo km. , couche F2. Elle étu· 
dia e·nsuite ]<Os perturbations de b 
couche D, les causes des " pannes 
atmosphériques. " en trafic radio, et 
découvrit ·le m éca nisme des chocs p ... 

h1mineuse, il \ léi_ d~ soi qu 'en aug­
mentant considérablement leur nom­
bre pa1· l'envo i d'ondes radio-élec­
triques de puissnnre suffisa nte · à 
!'extérieur de cet immense tube à 
, ·ide qu'e"t la haute atmosphère, on 
aug-men te par conséquent l'intensité 
de cette lumiere, c'est-à-dire de la 
clarté nocturne. 

C'est ce qui a donné aussitôt 1 ' iclée 
:lu p rofesseur américain V. A. Bai­
ley de vouloir éclairer des 'ill es par 
ce sys tè me. Cn seul poste émetteur 
;;uffirai l pour une ville ~rande com­
me Paris. Londres ou GenèYe. · 

i\fais comme, biEm entend u, il faut 
<'t ·e ... assez riche pour construire ce 
poste t'mettem· puissant et illuminer 
a'n ';i cl c< <"<l ',) itales par Je clair de lu­
ne artificiel, cc son t le s Américains 
qui parlent dt; réaliser, les pre'miers, 
l'exoloitation de la décülwerte cle 
\

7
aS S ' ' · 

C'n non rra dire désorn1ais: (( Que 
ln n rdio sc.it, et la lumière fut... n 
_E t rette hPr1 che de la ville, cet 
~pparci l de grand luxe qui fera mon­
j·~ T ~ ,J ci el la si.gr'! .ftture d'une nation 
riche et aima nt le ·progrè s, pour ra 
i'tre an!le:l~e ma qnlfiq uement (( Ra­
dio-Lumière '· 

jaNtuPs RT:NG.4L. 

Lequel est le sexe faible? 
Où les statistiques démentent une vieille légende ... 

P 
ARCE que je suis un 
àcientiiiqll!e insensible, je 
déteste pousser les gens 
à discuter des mérites 
respectifs des deux sexes. 
Mais les statistiques of-

ficielles nous apprennent que les . 
femmes vivent plus longtemps que 
les hommes, et ces ·chiffres offrent 
plus de garantie que l'antique lé­
gen® du " S€xe faible", chère à 
l'homme. 

Si l'on met à part la force mus­
cllllatre et (faut-il le regrette-r.?) l'i­
magination créatrice, les femmes 
sont n!Js égales sur le plan physi ­
que et lntellectuel, quand elles ne 
nous· sont pas supérieures. 

Regardez autour de vo~us. Le se­
xe qui supporte le moins bien los 
privations est le nôtre. Une crise é­
conom/iiqule frappe touoours l'hom­
me plus durement, parce qu'il a 
plus de mal à se défo:mdre et à 
ma:intenlr sa position sociale. Il 
supporte moins bien une opération, 
une perte d'argent, lill échec dans 
sa situation. Les homn1es sont chi­
mériques, idéolog-ues, créateurs. Ils 
financent les guerres, écrivent des 
poèmes· épiques, meurent pour la 
science. Ils comptent de plus grands · 
génies et de plus grands· athlètes. 
Malheureusement, on trouve égale­
ment chez eux plus de' crimi.J;Lels et 
plus de déments. Le& accidents 
mortels, J;es suicides, le.~ maladies 
fatales frappent davantage, les hom­
mes. 

Peut-être n'irons-nous· pas jus-. 
qu'à dire qu'ils sont le sexe fa, ible. 
Néanmoins, c'est l'homme qui clis­
paraît le plus vite. La çonstitutlon 
bcio-chimique de la femme l'a ren­
due plus résistante que lui t'n face 
de la maladie .et des privations. El­
le possède une plus grande quanti­
té d'hormones', plus de calcium et 
d'azote, plus de globules blancs et 
certaines vlt~tmines en plus grand 
nnmbre. · 

La " faiblesse " de la femme "-~t 
en vérité la plus grande trouvaille. 
de l'homme, et les femmes ne se 
tracassent pas pour dissiper cette 
illusion. Pourquoi le feraient-elles ? 

Si les. hommes me-urent plus tôt 
que les femmes, c'est probablement 

LA BONNE A VENTURE 
- Comment, je n'aurai qu'un 

se-ul enfant•! Hier vous en avez 
prédit trois à ma femme! 

part!e qu'ils supportent davantage 
.qu'elles les responsabllltés de l'exis­
tence, le poids de la lutte pour · la 
vre, de la concurrenc-e. Ils rendent 
aux femmes de gTands services .... 
mals ils ne vivent p-as a.qsez long­
temps. Les femmBs devraient y ré­
fléchir et chercher pour eux le !pO­

·yon de s'user moins vite. 
La fe.nune devrait mettre en pa­

rallèle son standard de vie et le tra­
va11 auquel son mari est astreint 
pour maJnterur ce s.tandaro. Qu'elle 
cons·idère alors les conséquences de 
cet écrasant travail sur. la courte 
existence de son compagnon. Le 

La jolie Jan~ Greer, vedette RKO, 
qui semble être dans cette tenue, 
le symbôle même du sexe faible. 

... Un chasseur britannique mono­
place à réaction <C Meteor VIII >l 
a battu le recor·d des 1000 kilomè­
tres en circuit fermé en couvrant 
cette distance en 1 heure 12 mi· 
nutes et 58 s~&condes, soit àJ la vi­
tesse de 822 kilomètres et 250 mè· 
tres à l'heu re ? . * 

... il y a 400.000 infirmières di­
plômées a-ulX Etats-Unis alors que 
dans l'Inde, où la .population est 
d,eux fois p1lus nombre,use, il n'y 
en a que 7.000? 

* ' ... Grâce , à un système · d'intÙ· 
com~nication établi pàr la Com­
pagnie américaine des téléphones 
et télégraphes, les en.fants em!Pê• 
chés d'aller en classe- par l'etat de 
leur santé p~e ·uvent entendre; chez 
eux, la voix de leurs professeurs 
et les inte·rrogations subies par 
leurs camarades? A l'école, un 
àpp-areil ,portatif, comprenant -un 
amplificate-ur et •un microphone, 
se branche sur n'importe quelle 
p;rise de i:Ontact et se transporte 
facilement de classe en clase.e. Un 
dispositif analogue est au serv-ice 
de l'enfant confiné dans sa cham­
bre. et lui per·met, non seul ~ement 
d'écouter ce qu1i se 11asse en clas· 
se, mais également de répondre 
aux interrogations de son maître 
lorsque ce!ui-ci s'adresse à l'ui. 

cc ... Que t·u n'as jamais voulu <c ... Devine ce que je me suis 
fàit aveo 1 n porter ... )) 

stand!lrd de vie compense-t-il suffi­
.s-o.mment la longue période pendant 
laquelle elle sera " une femme 
:·'"'ul e H? 

Au fond, le grand problème de 
l'â~e mûr et le problème de la fem­
r'20 seul e ne font qu'un. I.,es statis­
tiques prouvent qu'en moyenne la 
femme qui ne se remarie pas con­
m5t un vcuvE>,ge de huit ans. C'est­
à-dir e qu'elle vit quatre ans d e plus 
que l'homme., car en moyenne elle 
es t de quatre ans plus jeune qu3 PO:' 

mari. Si vous additionnez le nombre 
des veuves, des femmes sénaréas - '· 
des Céliba tair2S, VOUS verrez que leS 
fl.r.ux tier s d es fe>nmes, passé 65 
2-ns , vivent sans 1nari. 

Cette femme seule, sur qui s'ap­
ptl~e-t-ell2 ? Comment peut-elle ga­
gner sa vie ' Où, ave~ qui ot com­
m ent v!'-ellc ? Comment peut-elle 
s'adjo-indre vn compagnon ?' Mathé­
matiquemen t, la solution serait que 
les hommes épousent de.s femmes 
de quatre ans leurs aînées. CeUe 
p8r~~necEve n'éveille pas, chez eux, 
d'écho· enthollS·ia.ste. C'est pourquoi, · 
pendant un certain temps en.cor·c, 
nous verrons de plus en plus les 
hommes clispa.ra.ître avant leurs é­
pouses ' et, en plus grand nombre, 
les femmes âgées rester seules. 

Certes, toutes les veuves ne ;,pren­
nent pas leur situation au tragique. 
Il y en a des quantités• qui préfè­
rent vivre seules' et se suffisent 
parfaitem-ent à elles-mêmes. Quel­
ques -unes mèn.en.t une existenco 
plus utile, plus plei.."le que• celle de 
bien de-~ femmes ma.riées. La. lib-er­
té et l' indépendance de cette solitu­
de compensent les· inconvénients de 
teur situa tion . 

Cependant, pour la plupart des 
· femmes, la perspective ou le fait de 
vivre seul-es~ est un problème angois­
~ant.. Un problème dont elles peu­
vent difficilement se décharger sur 
les hommes; puisque le pauvre, Je 
cher " sexe fort ", ne tient pas le 
coup assez longtemps. 

-VUU\ 
... L'U.R.S.S. édite des publica· 

tions en 70 langues? 

* ... La gare pr.incipale de Milan, 
qui reçoit ou expédie une moyen­
ne de 400 trains de voyageurs par 
jow·, 1p•ossède, à h ~uit mètres au· 
dessous · des ses quais, une sec on-

, de gaJre, reliée à la première par 
des monte-charges affectés au liH 
des wagons, où s'effect•Uient, sur 
vingt-deux voies égale ment, la 
manutention des colis « grande. vi­
tesse >> et des messageries ? 

' * ... Les timb-res de la santé qui .se-
ront émis en Nouve-lle-Zélande, le 
2 octobre prochain, porteront 
l'effigie ' de la princesse Elisabeth 
et d·u petit prince Charles ? 

* .. ~Après 262 années de domina· 
tian française, I'Etablisse~men t 
f:a1u,:ais de Chanll-ermagore s'est 
intégré « de facto ll dans l'Union 
indienne? 

* Un. détecteur de mir.>;; s, modifié 
naturellement, sauv.e la vie de 
milliers de têtes de bétail e·n 
Grande-Bretagne et à l'étranger ? < 

Son emploi est simple: il suffit 
'd.e promener l'aprp,areil s-ur le 
corps de l'an~imal et un sifflet per­
çant permet de localiser le mor· 
cea.u ,de métal dangere'U.X avalé. 
L~ detecte1ur .est également ut il i· 
se par de nombreux fermiers pour 
déceler la présen()e de particules 
_métalliques se trouvant ,dans l'her­
be et entraînant facilement · la 
mort des animaux qui les ava­
lent. 

* ... Les Etats-Unis sont en tête· de 
la pr~ducHon .. cinématographique 
mondiale, SUIIVIS par l'ln.de qui -
,p:rodu it q-uelque 250 films par a-n­
née? 

* · ... Après une tournée triomphale 
aux ·Etats-Unis et au Ca-nada, le 
tapis confectionné par S.M. la rei­
ne Mary, mère de S.M. Georges 
VI, roi d'Angleterre, et donné par 

Et Shaw -de répondre : "Qu'à ce:l<L 
no t1Bnne, j'a-ttendrai, que vous wyez 
g1·andi!' 

Une vue panoramique de la Corée du Sud o~ se d·éfoulent actu.elle· 
ment les combats. 

Avez-vous du sang froid? 
PAS AU COURANT 

Arrêtez la gu erre en Corée ! 
Quelle guerre en Corée ? Voici quelques exemples à méditer. Ils pourront vous 

être utiles si jamais· vous .vous trouvez en danger Une channœnte jer~me firl.e:, fraJ­
che émoulue ihme école r.ie jom·>w­
lisme, f~•t e-ngagée da>t.S u,n quoti­
dien powr y faire les ch·i61lS écrasés. 
Son premi.er a.,·t·iole e:u.t l'h8'l•r de 
pkl.ire: a~t 1-êdacrteiu· en chef, q1~i llti 
f-ît t()utefois n:ma-rquer q~t'ctie avait 
lwissé passer queilque.s ·ine;~:aoHtu.des. 

Je me souviens d'une anecdotè 
datant de ma jeunesse, du temps où 
l'on construisait le \Noolworth Budl­
ding, un des premiers g-ratte-ciel dè 
New-York. 

Un jour de printemps, à m idi , 
trois ouvr•!ers étaient assis sur une 
poutre, au 50e éta.ge, les pieds dan~ 
te vide. Leur re·pas terminé, ils 
jouis.saient de la douceur du solell, 
qŒ&nd celui de droite nota un dé­
tail atroce .: le compagnon assis au 
centre s'était endormi. 

De toute ·évidence, si l é\ dormeur 
se réveillait en sur saut, 11 pouvait 
dégringoler et, dans sa chu~e, en­
trainer un de ses voisins, pcut-étr::: 
les deux. Très calme.ment, l'homme 
de droit<? expliqua la situation à ce­
lui de gauche. Se r endant compte 
qu'ils devaient réveiller gn!àuelle­
msn.t leur camarade~, .1ls cowmencè­
rent à s'entretenir, . d'un ton de n.ix 
mesuré, de son passe-temps favnri, 
la pêche, jusqu'à ce que lentement, 
n.yant entrouvert les yeux, l'autre 
.cüt saisi le fil de la convcrsat<on e·· 
gui'!', sans heu,rt, sain et sauf, . il 'eüt 
replis pleine conscience. 

L e salut tient parfois à ce qu'on 
rr la sagesse et le courage de n e ri sn 
(aire. Trois pe.rsonnes d'une m-'mc 
fr.mU!e descendaient 'en voiture une 
route étroite, construite ,,u mili<'.• ' 
de ma1'1§cages et bordée de chaq uè 
côta par un canal. La voiture fit 
soudain une embardée, passa par­
dessus bord et ne s'arrêta qu'à plus 
de 3 m. 50• sous l'eau. 

- N'essayez pas de ·:·ortlr ! cr-la 
le père. 
, Par bonheur, a v~c sés glac·e~s re­

levées, cette conduite inVrieure 
toute neuve était presq•te danch~. 

- Et puis, ne bou !'.;z pa s, ajou­
ta-t-il . Respirez ie moins possible, 

*-----------------~~--~ EN COREIE LIBERE·E 
- c< Améri.que, petite pu;issance 

à fa i b 1 e p.o(eatiel industriel 
q·ue nos géniaux hommes d'E· 
tat nord-coréens aideront à~ acqué· 
rir -un . standing convenable ... n 

vu~~ .. • 
elle à la nation, vient d'être ven· 
du pour la. somme de 100.000 dol· 
lars -· 400.000 francs suisses - à 
l'Ordre impérial des· Filles de 
l'Empire du Canada? Cette belle 
pièce, à laquelle· la souveraine a 
consacré plus de neuf années, se­
ra d'aille,urs offerte \par l'Ordre 
<'U . gouverneme-nt canadien q·u'i 
l'exposera dans -un musée. 

* - ... Rares sont les civilisations qui 
n'ont pas eu de cartes géographi­
ques, san·s lesquelles il n'e·ut d'ail­
lm~ts pas été possible de voyager? 
Il y a 4300 ans, Babylone avait 
des cartes dessinées sur des ta· 
blettes d'argile, Les Chinois gra­
vè rent leurs cartes ·dans le bronze 
ou. la ·pierre, et, au Ve siècle, ils 
cr~( rent la première mappemon· 
a.e. Et c'est aux Indiens incas que 
Pun doit la confection des premiè­
t·cs cartes en relief qui apparurent 
au Pérou, il y a 800 ans. · 

* ... Durant la dernière guerre, le 
co·~rricr adressé aux soldats de 
l'armée a méricaine en Erurop.e, ou 
pat· ceu:X-ci à le,u rs familles aux 
Etats-.Unis, était micrographié, sur 
une pellicule de 35 millimètres, et 
que les lettres étaient agrand.ies 
avant d'être remises à le,ur desti­
n_ataires ? De cette façon, l'avia· 
t1on a pu transporter .plus de 
de-1.1x millions de lettres en moins 
de trente mois, alors qu'il aurait 
faiJ•u 8000 vols s-upplémentaires 
ll'O·U1r · transporter ce courrier sous 
sa forme man-uscrite. 

* ... On constr.uit à) l'aéroport de 
Londres un «hôte·l>l réservé aux a­
nimaux transportés par la voie 
des airs? Cet établisse:ment, q-ui . 
coO~era 12.000 .. livres sterling 
abritera •Une cllmque et fo-urnira 
un logement confortable à tous 
les animaux - .chats, éléphants, 
serpents, crocodiles, etc. - qu,i at­
tend.ent d'être envoyés en quaran· 
taine ou de poursuivre un voyage 
retardé par des conditions atmos· · 
phériq·ues défavorables. ./ 

pour économiser l'oxyg-ène. De 
nombraux · témoins ont vu ,-e qui 
s'est passé. On va venir à •rotre se­
cours. 

L'attente parut éternelle, mais le 
· raisonnement était juste. Plusieurs 
personnes se précip1tèrent pour télé­
phoner à la police. Avec l'équipe de 
s.ecours, on envoya un scaphandrier. 
Quand il descendit au fond de l'eau. 
il tro1,1va ·les voyageurs tranquille­
ment assis, ayant attendu une demi­
heure. 

Et maintenant, qui a le plus de 
presence d 'esprit, les hommes ou les 
femmes ? Voie! un vieux -conte., 
peut-êt~e apocryphe, qui éclaire la 
question. Aux Indes, au cours d'nu 
.., n~r. la conversation to-mba sur Ja 
pondération et la maîtrise de· soi. E 
natur·ellement on en vint à cette im­
manquable discussion : dans un 
moment critique, sur qui peut-on le 
mi eux compter, sur l'homme ou sur 
la femme ? Le.s convives mascu ­
lins, officiers de l'armée des Indes 
ou fonctionnaires civils, s'accordè ­
rent pour déclarer que les femmes 
étaient le chef-d'œuvre dé la créa­
t ion ; leur seul défaut était. de ne 
pas savoir se domi-ner dans les ins­
til.nts .tragiques. Il fallait alors a­
voir rHcours aux hommes. Toute.'> 
l2s femmes partag-eaient gentiment 
C3tte opinion, à l'exception de leU!r 
hôtesse. Au plus fort de la discus ­
sion, elle appela le boy indigène : 

- Al!, sois gentil, va vite cher­
cher un bol de lait et pose -le par 
terre. 

Le boy obéit avec un regard ter­
,•lflé et déposa un bol de jade sur 
le dallage, tbut près de la maîtres­
~~ de maison. Puis, 11 recula, tenant 
à la main un fouet enroulé, tandis 
qœ de dessous la table rel}ouverte 
d'une nappe blanche se gllssait une 
~hase longue, boursouflée, d'un 
brun jaunâ-tre, tachetée de noir et 
de blanc: Le cobra s'approcha du 
lait ; le boy fondit sur lui et le tua. 

- Ah ' Diable, fit en suffoquant 
un colonel au visage · cramoisi, 
comma11t pouviez-vous savo~ir que 
c2 S'èrpent était sous la table ? 

- Ii s'était enroulé autour de ma 
cheville, répliqua. l'hôtesse. 

- Rap}?elez-vou,s, lui dit-il, les 
paro-le'8, de Jo&eph Puli-tzer, le fan­
d.ateur de l'école de jmtr?u.ilisme : 
llexa,ctitutLe est à un jo~wnal ce qtte 
la vertu' est à u,ne femme. , 

- Avec cette d·iffértmce, f-it re­
marquer la débuta,nte d'tm ton 
trio-mphant, qu'wn jO'ltrm:û. petd tour 
jours publier wn reotijioati.j. 

* En 1938, l'éqf.llipe univet·sitcû?'e de 
football- de 1: A ki-banna se rencU.t à 
HoTlywood 710ur 1"enoontri3T l'équ,ipe 
de Californie. Après le match, un 
grand banquèt réunit sportifs et 
vededtes de l'écra-n . Humphrey Bo­
qart se trowva. cis·S'is à côté d'un 
vieux monsieu1' très disti·ngué qu'il 
ne oonowA.ssa,it ni d'Eve .ni d' Adann. 
ll entama avec lwi nne conversation 
sur le football! et remarrq11a gaie-
ment : · 

- Je otmJ~wds p<tT Zemr nom tot~s 
les étuàïatl'l)ts de l'équipe d'Alabwma, 
fldnsi aue ceux de lem·s supporters. 
Mais dn diabl<e si. je sais qui est le 
t·eoteu1· de -?mt?' Université. 

- C'est um. cet·tctin Foste'r, tui dit 
Bon interlo01~teur .avec oornpladsanoe, 
Et pardie'\1-; la seu,le >:a·isott pou,. la­
querre je le saM, c'e8t q1w c'est moi! 

ON' REARME 
J,e fabrique d'es cafetières en 

acier. 
- A-u1gmentez l'épaisseur et fa• 

briqu·ez des tanks! 
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Entre nous, Mesdames-

PROFESSION: 

Maîtresse de matson· 
•• .... • • 

Au sein de son foyer, la femme rénove la culture 
et la civilisation 

U 
N jour qu'elle remplis­
sait un questionnaire of­
ficiel une de mes amies 
posa sa plume avec un 
soupir et mtl dit : · 

· -- Il y a une question 
qui me donne toujours un comple­
xe d'infériorité, c'es.t : profession. 
Il faut que je réponde: maîtresse 
de maisQn ! Voilà où j'en suis. J'ai 
un oertàin âge, Je possède un ba­
gage universitaire et je n'ai jamais 
rien fait de mieux dans la vie. Je 
suis tout ju:;Jte maîtr'esse de mai­
son! 

Je me mis à rire : 
- Toute la difficulté vioot de ce 

qu'il faut bien trouver un ·mot pour 
englober _ une douzaine d'occupa­
tions, que vous remplissez toutes à 
la perfection. Vous pourriez écri·re : 
directeur commercial, cuisinière, 
nurse, chauffeur, couturière, déco· 
rateur, comptable, traiteur, .profes·­
seur, secr~t<üre, ou, tout sl.mple.­
ment, philanthrope. 

- Les philanthropes sont des 
gens qui distribuent de l'8xgent, ob­
jecta-t-elle. 

- Pas nécessairement. Est phi­
lanthrope celui qU!i aime l'humani­
té et donne quelque chose par a­
mour. Toute votre vie vous avez 
donné votre ·énergie, votre compé­
tence, votre talent, vos services par 
amour. 

Vous avez peut-être raison, 
fit-elle. Pourtant je n'ai jamais fait 
ce que- j'espérais faire quand j'étais 
jeune. Il y a vingt-cinq ans, je 
joUills · du pl.ruto bll.en mleu:x .qu,e 
inaintenant. Et tout ce que j'ai ap­
pris ... ne m'a servi à rien ! 

- Mais vos enfants ne sont mu­
siciens que parce que vous avez fait 
entrer chez vous la musique, ai-je 
répliqué. Et si vous n'a:viez pas été 
habituée à réfléchir, à étudier, à ré­
soudre des problèmes, à organiser 
votre emploi du temps, jamais. vous 
n'auri'ez pu faire cc que vous avez 
fait. De toutes les· femmes que je 
connais., vous êtes tme de celles qul 
ont le mieux réussi. 

A 21 ans., mon arn.ie s'était ma­
riée à utn pro(esseur sans fortune 
dont les appointements étalent jus­
te suffisants poUl' vivre. Ils eurent 
3 enfants. LeS' quinze premières an­
nées de leur mariage furent diffi­
ciles. Néanmoins, je leur ai toujours 
connu un intérieur charmant et fort 
bien tenu. Ds ne se privaient pas 
sur -lâ. nourriture et ils: étalent tou­
jours bien hablllés. Leurs enfants, 
bien élevés, exceptionnellement tra­
vailleurs et intelli.gents, bénéficiè­
root de nomBreuses bourses pour 
Jeurs études, ce qui fut autant d'é­
:Conomle pour les jparents. 'Ils a­
vaient, en outre, appris à être bien­
velllants et généreux. 

krriver à de tels résultats avec 
des revenus modestes prouve que 
cette femme avait des qualités d'or­
ganisation extraordinaires : comme 
acheteuse, dans n'importe gue! res­
taurant elle aurait eu un salaire 
éle:vé, car elle savait vraiment faire 
son . marché et combinait de déli­
cieux menus selon ' ce qu'elle trou­
vait. 

LE SE_RVICE 

par DOROTHY THOMPSON 

C'est bien facile quand on a 
trouvé le truc, me dit-elle joyeuse­
ment. 

A ses moments perdus, elle ta­
pait à la machine les manus~·rits de 
son mari et revoyait les épreuves rie 
seS' livres, jouait au piano des duos 
avec les enfants, pour leur en ren­
dre l'étude plus attrayante. s'in té- . 
ressa!t à ce qu'ils lisaient en classe, 
pour po)l:Voir mieux discuter· avec 
eux des ouvrages qu'ils étudiaient. 
Quand ses fils allèrent à l'unive:r­
sité, elle se lança da.ps les œuvres 
so.cdale!>, devint m.embre de com­
missiollil municipales du logement. 
organisa dei>' séances récréatives en 
vue · de compenser le déficit de la 
paroiS&'l, prit la tête de campagnes 
pour l'aiiJ.élioration des écoles. Peu 
d:e femmes d'affaires ont obtenu des 
résultats que l'on pUJisse comparet· 
aux siens. 

- Mais je n'ai jamais, gagné d'ar­
gent, répètent oo . se lamentant biP.n 
des maîtresses de maison. 

Si l'on considère la famille com­
me un tout, Il n'en est pas ainsi. 
Des millions de femmes apportent à 
leur fan1üle, gràce aux service.• 
qu'elles lui rendent et à la ma.tlère 
gris·e qu'elles dépensent, une contri­
bution égale à celle de leUJm maris 
avec leurs salaires. Songez au prix 
qu'Li faudrait payer le travaiL 
qu'elles acçomplissent si l'on s'a­
dr~ssait à des professionnels. 

Qud peut engager une rempla­
çante pour la mère ? Où à.énicher 
une intendante qui, ?-Vant de se 
lancer dans une dépense, y regarde 
à' deux fois ? ·sur quel ma<rché du 
travail achète-t-on l'affection, le dé­
vouement constant, la bQnne hu .. 
meur ? La plupart des femmes 
parviennent à économiser par l'ha­
bileté de leur administration plus 
d'argent qu'elles ne pourraient en 
gagner en travaillant à l'extérieur. 

Combien · d'hommes se seraient 
laissés aller au dése51polr, dans les 
moments de dépression profonde 
que nous rencontrons tous, n'a­
vaient été la foi patiente et les sa­
crifices soigneusement dissimulés 
d'une épouse affectueuse ? 

"Quand vous rencontrez un grand 
honu'ne, vous pouvez être sûr que 
sa mère était à la hauteur", a-t-on · 
dit. Mais les mères, comme les gé­
nies, doivent travamer pour a.ccom­
plir leur tâche. Ne croyez pais 
qu'elles aient un don inné que s'é­
panouit sans effort persévérant 
et sans contrainte. La plupart des 
hommes de bien ont eu des · mères 
qui étalent des femmes de bien. Les 
enfants tiennent généraJement de 

leur mère les prin,::ipes moraux, 
l'ambition et le ...courage. 

L'artisan du fo·ye,.r, sa gardienne, 
celle qui crée l'atmosphère où les 
enfaJ'bts grandissent, insuffle s·a:nS 
cesse une nouvelle vie à la cUlture, 
à la civilisation et à la vertu. Si 
donc nous admettons qu'elle ait ac- _ 
compli et qu'elle accompllt encore 
cette œuvre considérable d'organi­
sation et de création, elle peut ré­
pondre au questionnaire en se dl­
sa..11t avec fierté "maîtresse de mal­
son"! 

DE L'ELITE 
QUT SEUL VOUS OFFRE 

DE JOUR COMME DE NUIT 
DES SERVICES DIRECTS SUR 

Retenez immèdlatement · vos place~\ 
au 79915-45670 au Caire et au 23929 à Alexandrie 

et toute al!ence de voyage reconnue. 

Le Voix de l'ORIENT Jeudi 24 Août 1950 

Nouvelles Cinématographiques 
***********************************~********************* 
Echqs RKO 
Faith Domergue qu1 tourne avec 

Robert Mitchum sous la direction 
de John Farrow dans le film RKO 
"Where danger lives" a fait la 
conquête du fameux caméraman 
Nick Musuraca qui, depuis vingt 
ans qu'il photographie des actrices, 
as8ure qu'elle est la plus _photogé­
nique et, précise-t-il, sous quelque 
angle qu'on la considère. 

* Savez-vous que la cha-rmante co-
médienne Joan Fontaine, vedette a­
vec Robert Ryan du film RKO "Lit 
de roses" où elle fait ·une création 
tout à fait différente de ses rôles 
précéaents, est née à Tokyo où ~-on 
père était haut fonctionnaire ? 

* Une ravissante blonde, nommée 
Pat Hall, dont la photogra.phie a 
orné de: nombreuses couvertures de 
magazines, a été chois.ie par le 
metteur en scène George Marshall 

· pour tenir un rôle aup:rfls d'Irène 
Dunne et de Fred MacMurray d!lJl.S 
la comédie ""Mon êow-Boy adoré" 
qui fait partie de la Production 
RKO 1950-1951. 

* Evelyn Ankers, qui tient tm rôle 

Voici le trousseau pour la plage de la femme moderne tel qu'il est 
porté cette année à Dea.u!ville. 

important auprès de Lex Barker, 
le l'lOuveau Tarzan, et de Brenda 
Joyce dans le film RKO "Tarzan et 
la fontaine magique", est une· re~ 
marquable écuyère et participe fré­
q4e.mment à des concours hippi­
ques. 

SOUVENIR IMPERATIF 
- Oui, ma femme est très ennu­

yée à cause de Marceline, de cette 
petite bonne qui a disparu en em­
portant de l'argent et des vête­
ments. 

- Ta femme l'avait demandée 
à l'Assistance ? 

- .Oui, à l'Assistance. 
- Et votre plainte n'a pas don-

né de résultat ? 
- Nous n'avons pas porté 

pla inte. 
-Ah! 
- Ne crois pas que j'eusse com-

mis une imprudence qui m'en rec 
tirât le droiL 

- .Je te connais, mon cher Al­
bert. . Tu as des employées sous 
tes ordres et, en ce qui les con­
cerne, je sais que tu ne plaisantes 
pas uvee la morale. D'autre part 
je connais ton caractère généreux. 
Mais ta ·femme a accepté cette 
man.SLtétude excessive ? 

- Ma femme a. en effet, reçu 
une éducation qui la rend sévère 
contre les fautes de toutes espèce, 
et Plle-est plus intransigeante que 
moi sur le chapitre de l'intérêt 
personneL Seulement elle m'a 
peur mari et. .. 

- F.':t quoi ? 
- J'allais dire une bêtise, m'a-

dressant à toi. mon vieux, qui est 
un magistrat 'plein de science et 
d'humanité. Comme si je doutais 
de ta noblesse de conscience, j'al­
lais dire "et il faut une intelli­
gence partie1,!lière pour faire la 
déduction utile de l'histoire que je 
vais te conter". 

- A mon avis, iL n'y a pas 
d'auditeurs incompréhensifs ; il 
n'y a que des conteurs insuffi­
sants. 

- Sale type ! tu vas faire sem­
blant de ne pas comprendre_ 

"Cela remonte à vingt ans. 
"Décor : à l'extrémité de Paris, 

près rte la porte de Saint-Ouen, 
dans une rue déserte, un débit de 
vins mal éclairé. 

"Il est 11 heures du soir. Dans 
la salle d'entrée où la patronne 
somnole derrière le comptoir, une 
petite bonne s'occupe toute seule 
à essuyer les tables. Le patron 
joue au billard avec des clients 
dans une salle attenante. 

"La porte s'ouvre et un jeune 
homme de mine distinguée appa­
raît, qui va s'asseoir dans un coin 
loin du comptoir, et demande un 
sirop_ 

- C'est toi, le garçon distingué? 
-Ne m'interromps pas. 
"La consommation apportée, il 

se met à donner des explications 
à la servante. Il s'est trompé de 
métro. Il est égaré. A ia suite 
d'un succès d'examen, jl a fait la 
téte avec des camarades qui l'ont 
poussé à boire. Ca ne lui était pas 
encore arrivé. . Alors il ne sait 
pas pourquoi il n 'a pas pris un 
taxi pour rentrer chez ses parents. 
Alors il boit une grenadine. Alors 
il trouve la · petite servante bien 
gentille, et il s'appelle Albert. 

"Au bout d'un instant arrivent 
trois personnages que leurs figu­
res sinistres dénoncent comme 
des rôdeurs dangereux malgré 
leurs costumes "à la mode". Dès 
le seuil, leurs regards se portent 
sur le jeune homme et. ils s'instal­
lent dans le coin opposé au sien. 

"La servante a cette intuition 
certaine qu'ils ont suivi le · pas­
sant pris de boisson, qu'il leur a 
échappé en pénétrant dans le dé­
bit de vins, mais qu'ils l'attaque­
ront quand il eR sortîra 

«Elle, c'est une petite blonde in­
dgnifiante, d'âge nubile, sans dou .. 
te pré<ervéc de poursuites galan­
t<?s par son insignifiance même. 
Elle n'a pas précisément l'air in­
génu, elle a l'air indiffér~nt ou 

· même réfractaire à certaine pla~-
santerie: Supposons une gamine 
de douze ans qui sait comment se 
font les enfants et quelles souf­
frances cause leur mise au monde 
-- et qui n'a pas du tout envie de 
r:asser par là. 

"Les trois individus ont payé 
tout de suite leurs consommations, 
cie façon à pouvoir s'esquiver ra­
pidement - ce qu'ils font apres 
une attente de courte durée, au 
moment où le jeune homme tend 

Une nouvelle 
de LEON FRAPIE 

~ 

un billet de .100 francs à la servan~ 
te et qu'elle doit chercher de la 
monnaie à la caisse. 

"Mais voilà que notre insigni­
fiante lui parle avec une autorit{, 
sans réplique : 
"- Ecoutez, monsieur Albert, il 

ne faut pas vous en aller main­
tenant. Vous pourriez vous éga­
rer encart.. Vous f,vez besoin de 
vvus reposer un peu. Venez dan.s 
la cour, comme pour aller au la­
l'aho. ;,;t je vous conduirai à ma 
chambre sans que personne le re­
marque. 

"Le lendemain matin, le jeune 
ùls Je famille est tout effaré de 
s'éveiller dans le lit de la servan­
te qui repose toute habillée sur 
une chaise. 

"Il ne se souvient de rien, pas­
~è la tin d'un dîner où l'on a 'por­
té des toasts à sa santé. 

"La servante le met au courant 
de sa divagation. Elle ajoute que 
récemment. un passant a · été as­
sassiné dans le voisinage du dé­
bit et elle se rappelle que cette 
nuit-là, les trois individus y ont 
fait une apparition. ' 

"Le jeune homme ne doute pas 
qu'elle lui ait sauvé la vie. Il la 
considère avec attention, et il s'a­
vise de ·son air dolent. et il est 
pris d'inquiétude. Est-ce que· par 
hasard, dans son état d'incon­
selenct'. il se serait mal conduit? ... 

"- Vous avez eu l'idée pendant 
un instant. Comme j'ai résisté, 
vous m 'avez un peu battue. 

"Mais il faut que le jeune fêtard 
quitte l'endroit au plus vite. Sa 
famille doit être dans une mor- -­
telle inquiétude. 

"Il pourrait laisser à la sen'ante 
tout Ron argent. Ce serait gros­
~"jer, ce ser::üt offensant, tellement 
•'lle a un sourire de belle dévotion. 
Il n'est pas dépourvu de coeur · 
il estime avec émotion que. ce 
n'est pas au moyen d'un pourboi­
re que l'on s'aquitte envers un.e 
perscnne qui vous a sauvé la vie 
bravement et q:ui reste exposée à 
des représailles. Il reviendra. Il 
va voir, par exemple, quelle si-

tuation meilleure, plus en sécurité 
plus digne d'elle pourrait être 
offerte à éette pauvre fille douée 
de sèntiments généreux. 

«<l a fait mieux que de revenir. 
A<u bout do deux jours c'est sa 
mère elle-même q_ui se rend au 
débit, toute frémissante du dan­
ger qu'il a couru, toute débordan­
te de gratitude. 

« Lorsqu'elle demande à parler 
à la jeune servante, la personne 
de l'endroit répond en vqciférant; 

-- Je l'ai flanqu.écJ dehors. N'ai­
j.e pas aperçu l'autre matin un 
type qui sortait de sa chambre ? 
On veut .être charitabl\è', en de­
mande une de ses pupilles à l'As­
sistance et l'on a une déyergon­
dée, une menteuse. Elle a essayé 
de m'en conter, mais j.e lui ai collé 
un de ces certificats qui la mène­
ra loin avant de pouvoir sa repla­
cer. 

Malgré les recherches de plus 
actives nulle traee de la ,petite 
servanté n'a pu être retrouvée. 
Le fatal j.eune homme est resté a. 
vec sa dette. 

c< Tu devines maintenant, mon 
vieux, dans que<l esprit, ma fem­
me et moi. nous avons toujours 
demandé nos ·bonnes à l'Assistan­
ce. 

c< Jusqu'alors nous n'en avions 
pas eu regret. 

« Joséphine et Aglaé nous ont 
· quittés pour se marier dans des 

conditions assez gentilles. J ,e leur 
ai servi de témoin. · 

« Et il a fallu que oette Marce­
line ... 

« Nous sommes pareils à tout le 
monde pour la défense de nos in­
térêts. Mais, quand nous avons 
constaté que Marceline avait dis­
paru après nous avoir volés, nous 
nous sommes regardés avec saisis­
sement. 

« Brusquement, ma femme m'a 
serré dans ses bras, tremblante de 
penseT qu'elle aurait pu ne pas 
m'avoir :POUr mari ... Et alors, mon 
ami ... - · 

- Je t'•en prie, Albert, arrête­
toi là. Mon intelligence est à la 
haut~ur. Je vais terminer ta phra­
se : et alors naturcllement la rem­
plaçante de Marcelline vient en. 
core de l'Assistance. 

-· Poignée de main, vi,eux frè­
re. 

- Attends-moi deux 
second·es ... 

» ... Le temps de me 
mettre q'uelque chos:e 
sur le dos ... 

D ... Et je suis à toi ! 

TALJlSMANS 
Des talismans aux amulet~ 

tes, il n'a a qu'un pa:~~s ... 
De même que 1es Grecs et 

les Rcmains, voulant se pré­
server des accidents de voya. 
ge, ne partaient jamais sans 
une feuille de laurier dans la 
bouche et que les femmes jui­
ves portaient des bijoux en 
forme de serpent pour écar- . 
ter les animaux dangereux, de 
mêm€1 la croyance aux amu­
lettes traversa l'antiquité et 
le _moyen âg·e pour apporter à 
nos contemporains des procé­
dés analogues de se garder du 
mauvais sort. L'imagination 
fit le reste ... 

Le règne an,imal et le règne 
vegétal fournissent le plus 
grand nombre d'amulettes. 

Le trèfle à quatre feuilles, 

ie fer à cheval .et même le 
simple bouchcn à champagne 
vnt Ilemplacé le crapaud des­
séché, l'ongle d'élan, le mor­
t eau dé peau !P•rélevé sur la 
Pvitrine d'un jeune loup et 
la racine de mandragore· qui 
passaient jadis !POUr avoir tou­
tes les vertus. La torde de 
pendu .et le coquillage · poly­
nésien ont chassé l'encom­
brante racine de benoîte, le 
collier fait de dents d'hippo­
potame ou la poudre de crâne 
humain. 

La· croyance a subsisté. La 
mode seule est venue boule­
verser le mystère tcujours 
actuel dont on '€\lltoure cer­
tains objets propres à assurer 
la santé, le bonheur et la 
chance ... 

Ava Gardner essaie d'e se rafralohir les pouls, avec de la glace, en 
raison de la chaleur. persistante, entre les scènes du film « Carria· 

ge Entranc.e >>, de la R.K.O. 

L~DY IJ6\~~1'1~ 
le premier film -de Henri Jeanson 

Quand un scénariste devient 
metteur en scène, et qu'il a nom 
Henri Jeanson, il apporte la « foi 
du charbonnier » e:t un entêtement 
à réaliser oe qui lui convient. 

Pour LADY PANAME, Jeanson 
avait déj~ fait construire un tra­
velling en plan incliné à 45 degrés · 
pour lui permettre, par système de 
contrepoids d'amener doucement 
l'appar·eil dans l'angle voulu afin 
d'enregistrer les évolutions de tra­
pézistes sur la scène de l'Olympia 
reconstitué · (premier tour de for- · 
CE). . 

Ensuitë Jeanson a voulu ame­
ner au studio le faubourg Saint­
Mar-tin avec sa vieille porte ma­
jestueusè et les lumières proches 

-de la rue Sainte-Martin, tout un 
coin du vieux Paris, un des plus 
chers à son cœur - puisqu'il est 
le cœur même de son intrigue et 
le dieu de la ville où tout est né 
du music-hall et de la chanson. 
Et puisquer l'auteur-metteur ep 
scène voulait son faubourg et sa 
porte Saint-Martin · les architectes 
d'Eaubonne et Gut les lui ont bâtis 
dans le grand plateau des studios 
de Boulogne, en une dizaine. da 
jours, . avac l'excellente équipe 
d'ouvriers staf~eurs du studio (re. 
constitution nécessaire car en . 25 
ans le faubourg a beaucoup chan~ 
gé). - . 

Ce décor, l'un des plus remar­
quables du cinéma français, sera 
aussi l'un des atouts de LADY PA­
N AME qui est interprété égale. 
ment p<tr Raymond Souplex, Pieu:-" 
re Trabaud, Henri Crémieux, Ger­
maine Montero, Claire Olivier, Ja. 
ne Helly, Maurice Régamey. Et Su. 
zy Delair en est la vedette pétu. 
lante et spirituelle, dans de «cro­
quignolets» costumes de gommeu­
ses ou des robes de l'époquet (ro~ 
bes, chemises et chapeaux el~ 
ches). L'héroïne qu'elle incarne : 
Caprice, chanteuse1 de café-con­
certs lancera la chanson d'un com­
positeur inconnu et cette chanson 
féra sa gloire tandis qu'elle cau­
sera le malheur et la ruine d'au~ 
tres personnes. 

Toute la vie des 'music-halls et 

JOHN FARROW 
et ·1e perroquet 

On tournait, aux Studios . Para­
mount de Hollywood, une · scène de 
"L'Ange Endiablé", avec l'explosi­
v~ Betty, Hutton et Victor Mature. 
La fameuse blonde incendiaire était 
poursuivie par un maitre d'hôteJ 
irasci,ble à travers les couloirs d'un 
night-club new-yorkais. Tout se se­
rait passé pour le mieux dans Ie 
meilleur des mondes 'si un perro­
quet, installé dans une cage pour 
les besoins du scénario, n'avait .pas 
été si bavard. A chaqu.e instant ses 
exclamations inferrompàlent le dia­
logue. 

Après avoir recommencé la scène 
plusj,ctu·r.. fois', le metteur en scène 
John Farrow, en dépit de sa patien­
ce proverbialë, se mit en colère. 

- Fichoo-moi cette sale bête à la 
porte, s'écria-t-il. 

Déjà le régisseur s'apprêtait à 
lui obéir lorsque, au milieu du si­
lence, une volx enrouée s'éleva : 
-Ta g ... 

Les. · figurants se regardèrent, 
surpris. Qui donc aYait parlé ? Ne 
cherchez pas. C'était le sacré per­
roquet. Alors tout le monde éclata 
de rire. Farrow le premier. 

- C'est bien fait pour mol. J'au­
rais. dil être plus poli. 

des cafés chantants, du Paris noc­
turne en 1925 va revivre dans c~ 
sujet réalisé par l'auteur, où Jean­
son a mis le meilleur de lui-mê­
me : sa verve attendrie pour unl:l 
époque heureuse qui fut celle de · 
sa jeunesse. 

LADY PANAME qu! a réuni au­
tour des acteurs une infinité de 
figurante et de petits rôles tenus 
par d'anciennes vedettes du mu­
sic-hall ,et de la scène fera enten­
dre d'en.traînantes chansons dont 
la musique ainsi que celle d~ fond 
est de Georges Van Parys. . 

L•ucie DERA·IN. 

A propos de 
"STROMBOLI" 

histoire de pêche 

En ce qui coneeme la pêch€1 le 
réali~G.b~ur RolJ'o3JI'to Rol31SJC!1in.i ali­

me jouer la difficulté. Pour lui, pê­
cher, ce n'eS't pas barboter d!lJl.S 
une rivière peu profonde avec des . 
bottes arrivant à mi-cuisse, ce 
n'est pas s'installer confortable­
ment à bord d'un canot automobile 
ou encore moins s'asseoir au bord 
d'un·e rive ensoleillée en attendant 
patiemment que ça morde. Il aime 
chasser sa proie dans les profon­
deurs• sous-m·arines·. · 

Rossellini, qui slenorgueillit à 
juste titre de ses prouesses sous·­
marines, a introduit CG sport diffi­
cile en Italie il y a plus de vingt 
a..!'~~- Et aujourd'hui, on compte a'U 
moins 3.000 ItaJiens qui s'y adon­
nent avec enthousiasme. 

Même d'U!rant la réaLisation du 
film RKO avec Ingrid · Bergman 
"Stromboli" ql!i fut tourné sur l'île 
volcanique du même nom, Rosselli­
ni trouva le temp'> de se livrer à 
son sport favori. Lorsqu'Il s'apprê­
te à plonger, Rossell1nl chausse 
d'immenses pottes qui s'apparentent 
aux nageoires des poissons ; il est 
en · costume de bain et porte ausHi 
un masque de verre et de caout­
chouc pour protég·er ses oreilles et 
ses yeux. Ainsi, Il évoque tout à fait 
un habitant de Saturnre ou de Mars, 
vu par le professeur Nimbus. 

Au moment qu'il va sauter par 
dessus son petit bateau die pêche, 
on lui passe un fusil lance~harpon. 
Ce fusil est fait en métal perforé, 
est long de plus de trois mètres a­
vec au milieu une gâchette ordinal­
re. On vise Je ooisson avec le har­
pon et, en tirant sur la g-i'.chette, on 
décroche sur lui une flèche d'acier. 
Et cette · manœuvre s'exécute· à 
près de dix mètres -sous. l'eau. 

A Stromboli, le voisinage est fort 
dangcrerux, parce que fréquenté 
par les requins, mals la chasse 
sous-marine n'est pas un S!}:lort pour 
les timorés et n'est que plus pas­
sionnante si elle s'avère dan,gereu­
se. Il arriva qu'un jour, Ro.sseUini 
a.musa toutu l'équ;!pe de "Strombo­
li" qui assistait à ses exploits•. · 
Comme il leur faisait une savante 
démonstration de .wn art, il vit un 
thon énorme et plogea avec l'inten­
tion d!e le transpercer. Il ajusta son 
harpon et P'l"e.ssa sur la gâchette. 
La flèche d'acier fendit loo vagues, 
passa. à côté du thon et perfora un 
pauvre petit poisson qui ne· pesait 
pas un quart de livre tandis< que le 
thon qui lui avait échappé devait 
bien en peser quatre-vingt. Ne se 
départant point . de son sens de 
l'humour, RosseJ,lini fit mettre dans 
un bocal sa maig-re victime, en fai­
sant remarquer à son entourage 
qu'Il faJlalt vraiment être un as 
pour atteindre une cible aussi ml· 
nuscule ... 

'EN DEUX .MOTS 
Sidney Lanfield vient ·d'être enga· 

gé par Paramount pour diriger 
"The lemon drop Kid", dont Bob 
Hope sera la vedette. Bob Hope a 
déjà tourné sous la direction de 
Lanfield dans "Bonne d'emfant mal­
gré lui". L'un et l'autre films sont 
tirés d'Wstoires de Damon Runyon, 
l'un des auteurs américains les plus 
appréciés du moment. Les p·risoo de 
vues de cette production commence­
ront incessamment. Actuellement 
Edmund Hartmann, Robert O'Brien 
et Irving Elinson travaJllent au sce­
nario. 

* -Gary Cooper, qœl triomphe ac-
tuellement dans le film en Techni· 
color de Cecil De Mllle-Paramount 
"Les conquérants d'un nouveau 
mon~". prépare un voyag:~ en Afrl· 

que. Il a l'intention d'aJJer passe.r 
plusieurs . mois sur le Continent 
J:ioir pour y chasser Je fauve. Gary 
Cooper a toujours été un fcTVent a­
mateur de ce genre de sport et, 
déjà bien avant la guerre, il avait 
chassé, durant plusieurs mois, en A­
frique Equatoriale. 

* William Boyd, le fameux héros 
de tant de plaisants wes.terns d'a­
vant-guerre, connu sous le .sobri­
quet de Hopalong Cass·idy, va re­
paraître à l'écran, ·aux côtés de 
Bing Crosby, dans une comédie 
gaie, genre western, intitulée 
"Pardners", qui i'lera. produite lJM' 
Paul Jones. Les scenaristes de ce 
film 'sont Arthur Shoekman et J a.ck 
Sher. 
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Révélations sur la DANS LA V ALLEE DU NATROUN 

bonibe atomique Une visite au monastère «EL BARAtv10USS» 
Ce qu'elle peut et ne peut pas faire_ dans les villes. 
les meilleurs moyens de se protéger contre ses etfets 

PRES quat re ans de si-

A Jence, ou presque, les !>a­
vants américains sont 
désormais autorisés à ré­
véler certains déta il s sur 
la bombe atomique . . 

Le Armeld Forces ChemicC1Jl Jcmr ­
iwl la présente coinme un petit bal­
lon d'une quinzaine de kilos. Les ID­
tats-Unis produisent pour le mo­
ment une bom.be par semaine en 
moyenne, mais le Dr J . Robert Op­
penheimer, l'un des principaux phy-

. siciens de l'atome, estime qu'on 
pourrait sortir 1.000 bombes en 
deux ans, en poussant la pr oduction 
au maximum. Chaque bombe coüte 
environ un million de dollars. Au 
dire du général BedeJI Smith, a n­
elen ambassadeur des Etats-Unis à 
Moscou, les Russes connaissent tou­
tes les données scientifiques concer­
nant ·la bombe. 

Un autre physicien de l'atome, le 
Dr Lapp, analyse dans un livre ré­
cent les possibilités et les limites 
d'une bomb~ atomique lâchée su1· 
une ville ou su/l' un objectif ennemi. 
Voici en gros ses conclusions : 

1o Le dwnger capital résulte de· 
la forte concentration humaine et 
indus trielle des• grandes villes. En 
·Amérique par exemple, les gratte­
ciel · sont, pour la. bombe atomique, 
un objé.ctif presque idéal. En re­
vanche, on fait peu de cas de l'hy­
pothèse attribuant à des saboteurs 
la possibilité d'introduire clandesti­
nement des bombes dans ce pays 
pour lancer l.lne attaque par surpri­
se, et rayer de la carte des villes 
entières. 

2o .L'explosion sous-1narine de 
bombes déposées dans les ports en 
vue de détmire les villes côtières 
par des nuages de vapem: d'eau ra­
dioactive serait sans grande effica­
cité. Aucun port n'est assez profond 
poul' se prêter à une explosion du 
type "Bikini". Les chenaux n 'ont, 
Je plus souvent, que 10 à 15 mètres 
de fond, alors que . Je lagon de Bi­
kini avait plus de 50 mètres. Une 
explosion sous-marine dans un port 
n e•pr odulralt, somme toute, que peu 
de vapeur d'eau. QueJques pâtés d~ 
maisons, tout au plus, souffriraien:t 
de l'attaque. · -

3o Un sabote'Wr, valise à la main, 
pourrait slintroduire dans une ville 

-et déposer ses bo-mbes dans diverll 
édifices. Mals de· telles explosions, 
au niveau de la. r ue ou même dalW 
les sous-so-ls, n'auraient qu'un effet 
très localisé, creusant peut!-être un 
cratère de 11\o mètres de large. · 

4o Pouss-ières radioactives. On re­
jette égalemeni la théorie selon la­
quelle une poussière r a.dioactive 
pourrait être répandu.a au-d:essus 
des villes, sans, faire appel à l'ex­
plosion préalable d'une bombe·. P our 
être efficace, la diffusion de pous­
sières radioactives exigerait que 
d'énormes qtiantltés du produit 
soient répandues ave« précision 
su r la zone à a tteindre. Les, diffi­
cultés que soulève un.e telle opéra­
tion semblent liors d~ proportion a­
vec les résU!ltats . probables. D'autre 
part, la décroissance de la radioac­
tivité avec le temps empêcherait de 
constitu€/I' des stocks de poussières, 
désavantage qui, à lui seul, rend ce 
genre d'opération atomique peu pro-• 
bab le. 

5o L'explo&Wn. dèune bombe ato­
mique · peut êtré mortelle, grâce à 
la radioactivité libérée, sur une zo­
n e de 1.200 mètres de rayon. Cepen­
dant, lorsque la bombe explose ·dans 
l'air la r'adioactiv1té ne persiste 
pas 'au point d'll~re•un danger pour 
les équipes de secours opérant a­
près l'ex plosion. La rad'ioactivité 
communiquée à l'eau , dans le cas 
d'explosion sous-marine, . n'est pas 
nécessairement · permanente. E n un 
an, les édifices contaminés cesse­
raient gans' doute d'être dangereux, 
La plupart des ba.teapx contami­
nés à Bikini furent détruits par la 
suite parce qu'Ùs étaient d:émod~s 
et ne vàlaient pas le travail de "dé-
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sactivation", et non pas en raison 
de la persistance de la radioactivi­
té. 

6o Les explosi.mw aenennes, 
comme · celles de Hiroshima · et de 
Nagasaki, sont le plus grand danger 
que com·rent les, villes américaines. 
Une seule bombe lancée sur le 
centr'e de New-Yorl{ pourrait cau- · 
ser la mort de 200.000 personnes. 
Près du foyer de l'explosion !eH 
gratte-ciel seraient éventrés sur Je 
côté, entraînant dans leur chute 
tous les occupants des étages supé­
rieurs~ Le gratt e-ciel, avec sa char­
pente d'acier soutenant des murs lé­
gers, protège peu contre la radioac­
tivité . Cependant , même " juste 
au-desSous du centre de l'explosion, 
les usagers du métro n'auraient pas 
à souffrir du souffle ou des radia­
ti ons." 

Une ville dffilient vulnérable dè~ 
qu'elle a plus· de 100.000 habitants. 
Toutefcrls, la densité de la popula­
tion et des Industries intervient! 
pour faire de J'objectif ill1€> prcüe 
plus ou moins intéressante. Ainsi, 
New-York a une densité de· 8.000 
habitants a u kilomètre carré. Los 
Angeles, avec seulement 1.200 ha­
bitants au kilomètre carré, consti­
tue un objectif de moindre impor­
tance. 

Il est possible de se protéger 
contre la bombe atomique, du moins 
en partie. La construction de vil­
les ou d'usines souterraines revien­
drait beaucoup t rop cher ; mais 
un système d'alerte bien étudié et 
d'abris peu coûbux permettrait de 
réduire de 90% le nombre des vl_c­
t lmes. 

Pour survivre à l'explosion d'une 
bombe atomique, l'être humain doit 
être protégé contre la surpression 

- et contre la radioactivité par des 
écrans sans fenêtre. Les abris en 
plomb sont certainement les meil­
leurs, mais leur prix est très élevé. 
2 mètres de terre· humide fournis­
sent une protection presque aussi 
bonne. Dans les villes, l'abri en bé­
ton paraît tout indiqué. A 300 mè­

. tres d'une explosion atomique, 80 
centimètres de béton protègent du, 
choc mortel ; à 600 mètres, 50 cen­
timètres suffisent ; à 1.200 mètres, 
il ne faut plus que 15 centimètres. 
A un kilomètre et demi, point n'est­
besoin d'abri contre l'explosion. 

Il semble que le meilleur. moyen 
d'assurer la survivance des centres 
industriels et commerciaux et des 
habitations, en cas· de ~erre ato­
mique, soit de reconstruire, · d'ici 
dix à vingt ans, les vllles selon des 
plaris nouveaux. La bombe a tomique 
actuelle ne peut pa.'l causer dè dé­
gâts à plus de 5 kilomètres de son 
point d'explosion. n faudrait donc 
construire les vlllcs futures en îlots 
trop petits pour justifier la dépense 
d'une bombe et situés à 5 kilomè­
tres les uns des autres. 
· D'après le Dr Lapp, l'emploi de 

la bombe atomique est limité pour 
les raisons suivantes ! 

1o Contre une attaque par voie 
de terre; Ja· bombe est sans grand 
effet. Elle ·ne peut enrayer J'avance 
des troupes et des blindés que sur 
quelques milliers de mètres, alors 
qu'un front risque de s'étendre sur 
des centaines de kilomètres. ùe 
plUS', Je coût élevé de la bombe ne 
permet pa.~· d,' en faire une grosse 
consommation ; 

2o Contre les bate.aux, les sous­
marins et d'autre objectifs de peti­
te faille, les bombes de dimension 
actuelle sont d'une utilisation trop 
coûteuse. Or Il est impoi!sible d'en 
fabriquer de plus petites. 

La bombe atomique semble ne 
plus être l"'n.rme toute-puissante" , 
ainsi qu'on l'a longtemps supposé. 
T.outefols les vrais · dangers qu~elle 
représente, mis en lumière aujour­
d'hui, sont appelés à influer forte­
nient sur le programme d'expansion 
des industries · dan.'! les années à 
venir, ainsi que sur J'aspect futur 
des villes. 
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D 
ANS la Vallée du Na­
troun, a u cœur du Dé­
sert, s 'élève majestueu­
sement le monastère 
copte - orthodoxe d'" El 
Bnra1nouss " vieux de 

treize siècles ct qui donna a cette 
i npül't a.nt e communau'é, tant d'é­
vêques et de patriarches. 

Nous nous y rendlmes par la rou­
te du désert, condùisant à Alexan­
drie. Après une halte à la station 
Shell, nous arrivân1~, en auto, a.ux 
usines de la "Salt & Soda". Là, 
nous garâmes nos autos pour n!'0!1-
dre une "jeep ", car, à partir de 
cette étape, le chemin devient inac­
cessible aux voitures ordinaires. 
NoÙs voi.fà, enfin, deYant le Mo­
nastère, aprés une heure de voya­
ge, où à chaque moment il nous 
semblait que la voiture s'enfonçalt 
sous une avalanche de sable mou­
vant. 

A LA PORTE . 
DU MONASTERE 

Une porte immense, aussi vieille 
que le temps , nous barre la route. 
Tout autour, un désert à perte de 
vue, accidenté de hauts platea.ux et 
ae profondes vallées. Un sil:ènce 
impreseionnant règne da.ns ccti<l 
mo·rne solitude. On dirait qu'il n'y 
a pas une â me qul vi\'B. S~'IUJs., les 
rayons du . soleil, remplissant cette 
immensité, donnent un éclat à, ce 
sombre tablea.u. 

Je tire une corde pendante du 
haut de la muraille. Un sourd tin-· 
tement se fait entendre de loin. 

lmpres>ions 
d'Amérique 

Deux suisses, 
voyage d'étude 
Unis , t•ésumatent 
impt•essions : 

faisant un 
aux Etats. 

ainsi leu•·s 

- Chez vous, tout est au­
iomaûque. Des machines spé­
ciales· grillent ' 'otr.e pain, gla­
cent vos boissons, chauge1:t 
vus disques. Vos biftecks; vos 
légumes, votre lait sont con­
gelés. 'J'u~tt est réfdgét·é, mê­
me vos femmes. 

On demandait à m1 petit · 
fonctionnair·e SO\•iét.Jque quel. 
les /\laient ses impl'essions 
apeès un voyage off\'!'iel de 
plusieurs mois aux Etats. 
Unis. 

- · Cer'taiues - choses ~nt 
absolument magnifiques, dé· 
clar-a le fonctionnah·c J'Usse 
d'un ton réfléchi, mais à d'an­
tres points de ~ uc, jfl sui;:; 
déçu . Ainsi, dans vus vllles, 
le~, installations saJtitnh·es 
sont vt·aiment iusnffisaui.es. 
Alors qne dans l'Union s,n-ié· 
tique il y a un ),}OSte d'épouil­
lage dans chaque gare un peu 
Importante, aux Etats-Unis, 
vous n'en tt·onvez pas un 
settl . 

SILHOUETTES 
ET PROFILS 

Sa;uez-vous ce qui fit c0111naiitre 
au gmmd pu{/Vic le nom de B!N'nam.l 
Sh!VW ? Une séri.e · d'intewviews pa.­
r ues dans ~a presse lmidonie111ne, et 
qui nfétaiienJt en réali.té qu'un pré­
texte aux pl1w i!J'I.jurim<~~es attaques. 
L'attte?~r de ces interviews réu.s­

si.~sait chaque fois à s'intmdtûre 
l"·J.r tou~. les moya•ts dmt8 le 'rnudes­
te lo·gement de Benu1,rd Shœw, et 
sembkût n'avvir d'au-tre bu't que ce­
lui de t?-aîner l'écrivain da.ns W. 
bo~w. 

s;en des gens pretem ~laie'llt qu.e 
Shaw n 'était qu'ttn' mythe. Ca1· en-. 
fin, on n'est jamUIIÎs obligé de sup­
porter les visites d'un jm~rnal1ste 

malintent1onné ! C'est b'i siffnpW ,1 
Un coup de pied bien placé et le 
bonhomme est bien vite en bas, ~te 
l'escalier. Il senib/Jœit di/f'ic'ile de 
croire à l 'existence d'1m chrétien 
acceptOllvt le martyre aussi facile­
m.ent que ce malhe7Lreu.r Sha.w ! 
Toujm"rs est-il que son nom était 
sur l!Ylbtes les lèvres. 

Et mwintenant, sa;uez-vmls qui é­
t â4.t ~·al!ktewr des interviews ? G'é­
tllliJt 111r. Be?'!UJIY'd Sha!w, e1~ person-
ne/ -

Jerome K. Jerome. 
Le coméd.ien écossais, sir Harry 

Latu.der, ne fut j a•ma;g trè.<: p1·otù'l. 
gue de ses dewiers. A la fin . d'une 
grande to·urrnée, son imprésario lui 
co-nselitla de p1·emdre ume senUl/Îne 
de repos en Floride, et l'iJnstalla 
dwns um, pa7:ace. L e confort y était 
très élevé. Les prix aus-si.- Ap1·ès 
avoir passé wne nuit à l'hôtel, Lr:Jiu­
df!r etnvoyct; 'Uilb té 'lé g·ramm.e à New­
York pcmr annoncer son retcmr. 
L'improoarîo ctibZa parr relmbr : 
"Pourquoi tte pas prendre un repos 
s·i bien mé?'ité ?" "Je n'® jamais 
mé?'ité une punition pareille", répli­
q7ta Lauder.· E't il sautct; dq;ns re · 
trUJim.. -

The Hol)ywood Reporter. 
Wlœ<Umir Horowitz, eti'ICWe tout 

jeune pianiste, se trouvait p1·is 
d't"n trac épouvwntab~e chaque fois 
q11!il devct;it down~N" wn. récitcW de­
va11it un p1tbUc nombrev.,œ, Un soir 
qu'il att.mdœit dams l es coulisses le 
mo-ment dèentrer en scène, la pa­
nique l e swisit. Se tournwn.t VEWS 

son improoario, i~ déclarct; : 
- Je swis malade, je n.e pourrœi 

pas jouer ce s.oir. 
- - A l'impossible, mû n'oot tenu, 

lui répond'it l;aruh'e. Mais pour l'a­
mour' dA~ ci:dl, arlez donc . fai?·e vous­
même vos . excuseS< wu. pubUc ! · 

Horowi<tz s'amança, j1wqu'au mi­
lieu de la. scène, vit ces mil1iers de 
regards fixés sur lui, et - encm·e 
plus affolé à l'idée de premdre la. 
parole - se précipita vers son pia.­
no et j(YU,(J; c<nnme ill n'ama.it enco1·e 
jamdàs jo'U.é de sa vie. 

New York Times Magazine. 

Soudain, une faible voix s'él_ève 
pour di-re : - Qui est là ? " 

- Des hôtes, lui répondis-je. 
~ Qu'ils soient les bienvenus. 
Puis l'écho d'un sabot de bo~s 

cbqw•.nt sur Je sol, retentit à no·s 
oreilles. n s'approchait de plus eJ1 
plus. C'est ensui t e l e bruit rauque 
de la clef de fer tournant da.n.s la 
ft2:rl'ure el enfin, le grincement d:e 
b porte qui s 'ouvre. 

Un2 figure souria_'1te et accueil­
lante parut : é'est celle d'un mo·ine, 
-venu à not re rencontre. 

- "Pass·ez donc", dit-il. 
Nous entrâmes et la porte se fer­

ma derrière nous. Soudain, nolL8 
nous trouvâmes dans tm m.onde 
nouveau ! · 

PARADIS TERRESTRE 
L~ jardin d u mcnastèJ'e - e.'lt un 

véritable paradis terrestre, Le va 
et vient d<'s moines lui donne un 
aspect pittoresque. 

- "Kom.mos . (Economos) Che­
nouda, de ' nouveaux visiteurs ! s'P.•X­
clama le· lnoine qui nous accompa­
gnait. 

Le Kommos Chenouda, économe 
du Mona'\tère, nous salua et monta 
avec nous aux appartements rc,ser­
vés aux hôtœ. Le mobilier est ,_;im­
plc, mais propre et de bon goùt ; 
tapis, canapés, fauteuils,. lits recou­
verts de draps d 'un blanc immacu­
lé, podrajts de Saints et de Mar­
tyJ·.q,_ ornant les murs. 

A p2îne a:•TlonH-nous pris place 
sm· les fauteuils confortables, que 
le Kommœ Chenouda s'écria· : 

" Kommos Abdd 1\)Iessih, cueille­
nous du raisin et des dattes". 

Le Kommos Abdel Messih arriva, 
quelques jnstantR a.près, 'port:mt un 
panier p.Jein de fruits succulents. 
Car, le jardin du Monao;tère en oro­
duit des quantités dont se régalent 
les moines et leurs hôtes. 

Les mo1nes nous entourent, heu- , 
reux de nous recevoir. L'un d'eux 
arrive et voilà quo tons se lèvent, 
0n &"igne de respect : c'est Je Ko·n­
mos Mikhail, doyen d 'âge et d't:m­
cienneté, du Monastère. 

- .J'al quatre-vingt-huit ans son­
nés, me dit-il , mais je- suis aussi 
fort qu'un jeunQ homme de vingt 
ar9. Donnez-mol la main". · 

Il me la serra si fort que je fail­
lis crier de douleur. 

"Serrez-mol la main à votre tour• 
me dit-Il alors. 

- Ni vous· ni mooi, répond!s-je, jf' 
suis convaincu !" 

SUR LA CASSET~E ROYALE 
Le Kœnmos M!lrhail reprit : 
- Je suis ici depuis soixante ans, 

mais je ne sens guère la longueur 

Specimen de la co,pie d''un manus­
crit anilien. 

Quand on parle 
du loup 

Le Jeune convie assis (lans 
un coin du night club était 
plongé dans une grande dis­
cussion litté~·ait·e. / 

- J,'a.utem· de cette histoire 
est anglais, disait le .ieune 
homme. Mats je n'anive pas 
à mc rappele!' son l10lll. 

- De quflle histoh·e parles­
tu'? demanda la jeune femme. 

- Eh bien! de celle de ce 
poète. qui iréquentait un café 
où pe:rsonne ne l'aJ)précïait. 1\ 
un cet'l.ain moment, li déclara 
mélancoliquement qu'il ven. 
drait voJmltÎCI'S SOn âme au 
Diable ·. Pour pouvoir passet', à 
100 ans de là, un api·ès-mifl.i 
au British Museum, :1fin de U· 
re ce ' que la postérité pense­
rait de lui. Au mo;~wnt même 
où il prononçait ces m ots, tm 
homme qui était :~ssis tro r 
loin pom· avoit· pu l'entenrlt·e 
:se leva de. sa table et vint à 
la leur. "PaHlonnez-~no i mon 
indiscrétion, dit-il, JJHlis il se 
tt·ouve qnc .ie suis l' ,Diable_ Je 
<•rois que la chose peut s'ar­
ranger". 

- Je vour1rais hien que tu 
parviennes à te ra ')}Jeler· de 
qui est cette histoit·e, dit la 
jeune femme. · 

- Pas mosen, rUt son l:Omm 
paguon. C'est exaspérant. Je 
t'assm·e que moi aussi je ven­
drais bien mon âme au Di<~­
hle }Jour retrouver· ce nom. 

A ce moment lH'écis, 1.111 

homm·~ mince, (,ni f}I'Cnait n. 
ne con~om mati on , solitaire et 
morose, à 1me table si distan . 
tc qu'il ne pouvait avoir en­
tefldu la co1n·ersatio!t - l"e l e~ 
va et s'ar1woroha rl'·eux. 

- Panlonnez-mui mon ln· 
cUser<'tion. dit.il. Vott·e hi!«to~-­
re, c'est "Enoch Soames" de 
i\-Iax Beerbolnn. 

-· C'e•t ça! s'écria· Jp, Jenue 
hom mc, vuis H res1a les yeux 
éc 1rq •1ill l'S. la gm·ge senl'e. 

- Oh! fit vivement l'intnts, 
n'ayez pas peur! Je sais rh' 
l'Intelligence Service .• J'ai sut. 
vi pendaJ•t six mois rle:< cont·s 
pour lh·e à cHstanoe f'Ul' les 1('. 
VI~. 

du temps, bil'lJ1 que je ·ri'aj j a mais 
quitté cette région toute ma vie du­
runt. Les moines p1'éparent oux­
mêmes leur nourriture. Ils pr<!.n ­
nent leurs repas dans la saLI~ à 
manger, sculptée sur picn·e. Le !bu 
le plus éloigné où j e. me sois r e11.d:U 
est le " Rest House" de la routo du 
Désert. 

- J 'appris qu'on y serva.it du jus 
d'oranges agréable, et de la bonne 

. grillade. M'y étant rem.du, Je com­
mandai un ve.rre de just Il me plut 
tant, que j'eus envie d'un second. 
lv[a.is conune je n'avais pas as&ez d e: 
monnaie, -je d11s m'en priver , à con­
tre cœur. Or, a u nw:noot où je re­
mis la seul e pièce de cinq piastres 
a u garçon poùr lui régler le prix do 
l'orangeade, celuici refusa en di­
sant : " gardez votre argent ; vous 
avez bu alix frais de Sa Majesté Je 
Roi Farouk". Je n'avais jamais vu 

/ Sa Majesté. Aussi, demandai-je, a u 
garçon : - Où est le Roi ? " n me 

, le montra, du doigt. Le Scuvera~n. 
souriant et joyeux, conversait aima­
blement avec les dignitaires assis 
autour de Lui. Surp.ris, je d,' '.rmu­
dai des explications au .garçon. Il 
me répondit qu'à J'occasion de S:on 
passage· au Rest House, Sa Maj esté 
le Roi paye tou tes le3 consomma­
tions. u Dans ce cas, dis- je, se1-vez­

. moi un autre verre d'orangeade !" 

LA VIE AU MONASTERE 
Les molnes . .sont quasi végéta­

riens : ils ne mangent de la via:nd~ 
qu'aux quatre fêtes de l'année : la 
Noe!, l'Epiphanie, les Pâques et la 
Pentecôte. Des bétes sont alors é­
gorgées et leur viande est d:istribuée 
équitablement entre les moines. 

Le Kommos Mikhail, doyen d'âge 
du Monastère. 

chacun · étant'· lib1·e de la cuisiner à 
son goùt. Par co-ntre, la viande est 
servie a ux hôtes, à discrétion, tous 
les jours de la semaine, sans dis­
tinction, Les moines élèvent des oi­
seaux de basse-coui· : canards, 
oioo, etc., et les servent souvent à 
table, à lem·s hôtes. 

L'économe du Monastère passe 
le jour et la nuit en prière : il lit 
l'Evangi1e., copie les vieux manus­
crits que la bibliothèque conserve 
depuis des siècles et vend les copies 
aux . notabilit~s coptes à raison de 
i:...E. 5 à L.E. 10. Le revenu va à la 
Caisse commune. Quant à la. copie 
de chaque manuscrit, elle demande 
un temps Vlllriant entre six mois et 
trois ans. 

DES MOINES 
QUI CULTIVENT 

LE DESERT 
Non loin du couv·ent, s'étend un 

mttre paradis terrestre, aussi admi­
rable. C'est l'œuvre fructueuse et 
p~rsévérante d 'un moine : le Père 
l<'rancis•. Mais qui est donc le Père 
Francis ? L!eenciP. eon d roit de l'U­
niversité· Fouad, il professa le bar­
reau pendant dix ans. Ayant voulu 
poser sa candidature .à la dignité 
de Patriarche copte· orthodoxe, de­
ve..'1U<C va.cante il y a quelques an­
nées, par le qécès• de .son titulai re, 
le Pére Francis quitta Ja robe pour 
la soutane, abandonna le Dalloz 
pour l'Evangile, la issa pouss·er une 
barbe _ majestueuse et s 'établit à 
Deir Mawas pour vivre dans la · so­
Htude ct la prière. 

Cependant, il ne vi'iulut pas res­
ter oisif en ces lieux élolgnés. Grâ­
ce à ses efforts il réussit à trans­
former un. lopin de terre désertique 
sablonneux, en un sol fertile, ver­
doyant. Le Père Franc:is , y cultive 
los plantes mêdicina les, qu'Il vend 
aux laboi,atoires du Ministère de 
l'Hygiène Publique, toujours a u pro­
fii du Monastère. 
~ Père Francis se construisit 

un petit couvent au milieux de tren­
t e fedàans. Il y creusa des• puits 
art ésiens, acheta un e machine éle­
va.toire, régla l'irrigation ct le dr al­
nage et dépensa pou:r son projet 
plus de L.E. 5.000. N'est-ce pas là 
une bel exemple digne d'être suivi ? 
N'est-ce pas Jà une preuve a t tes­
tant que par J'intelligence et le tra­
vail, on peut extraire de l'or du dt'­
.s-ert ? 

FOUILLES ARCHIEOLOGIQUES 
Dans ce même désert oü s'ét end 

le Monastère, " El Baramouss", une 
mission archéologique travaille 
,pendant plusieurs années, encoura­
gée par · le regretté Prince Omar 
Toussoun. Grâce à des fouilles qu'el­
le entreprit, cette mission réussit à 
découvrir l'emplacement de six 
cents mona.~tères, dont il ne reste 
gue des ruines. Des monuments 
commé1norat.!fs furent élevés· au;x 
:-·mplacements de ces monastères et 
des ouvrages furent publiés sur 
leur histoire. • 

On sait qu'au Moyen-Age, les 
prêtres• chrétiens, voulant fuir les 
persécutions, s'enfuyaient dans le 
désert où ils construisaient des mo­
nastères pour s'y consacrer à la 
prière •. Dans la Vallée de Natroun 
seule, Il ne en existait 600, dont il 
ne reste plus a ujo-urd'hui que qua­
tre : " El Baramouss" ; "El S<lu­
rian" ; "Anba Bichaoui" ; et " An.­
ba Macarlus". 

ee dernier, fondé par un moine du 
même nom, est certainement le plus 
ancien, ayant déjà 1600 ans d'exis~ 
tence. ' 

<él'après ''Al Mussawa?·"J 

Le Père Francis irrig·uant son lopin de terre. 

Connais .. toi toi·même 

"Je suis honnête, moi!" 
Un test (peut- ftre) inquiétant 

Voire , comme disait Panurge ! lnterro•gez-vous très sincè~ement 
avant de répondre de vous-même. Vous allez suivre cette liste et, 
à mesure que- vous répondrez à une question, par « oui » ou par 
« non », vous totaliserez vos points. Toutes res questions auxquelles 
vous pouvez répondre «non» vous valent 5 points, celles aux­
quelles un examen sincère vous force à répondre « oui » vous 
valent 0, 1, 2, 3 ou 4 points se.lon que le « oüi >> est plu~ ou 
moins affirmatif. Allez-y! N'en parlez à personne, faites votre 
examen de conscience tout seul et voyez comi:?ien vous marquez: 

_ de points. Notre conclusion est, comme il est naturEil à la fin. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 
6. 
7. 

8. 

9. 

12. 

13. 
14. 

15. 

Etes-vous descendu mystérieusement de l'autobus avant 
d'avoir fait contrôler votre billet 7 
Dans un restaurant, chez des amis, avez-vous téléphoné 
dans une autre ville que celle où vous vous trouviez et 
annoncé une communication interne 7 · 
Avez-vous entendu une bonne hisfoirè et l'avez-vous ra­
contée ensuite comme étant de vous 7 
Pour ne pC:s faire la queue à la poste, avez-vous, d'un pas 
de homard astucieux, gagné traîtreusement des places 7 
Avez-vous gardé un livre ou des allumettes prêtés 7 · 
Avez-vous gardé un paquet livré par erreur 7 
Avez-vous laissé passer un petit mensonge ou une erreur 
sans protester 7 
Avez-vous rajeuni insolemment un enfant, vis-à-vis du con­
trôleur de chemin de fer, pour payer moins cher 7 
En passant la frontière, avez-vous, si peu que ce soit, 
fraudé la douane 7 · 
Avez-vous triché dans votre déclaration d'impôts ? 
Lorsqu'un distributeur public où vous avez mis quatre sou_s 
rend subitemenf · trois francs, les gardez-vous 7 
Utilisez-vous pour votre correspondance personnelle les 
timbres du bureau 7 
Etes-vous capable de tricher au jeu 7 
Etes-vous capable de faire circuler une pièce tausse en 
sachant qu'elle est fausse 7 
Si vous avez attrapé une contravention, racontez-vous l'évé­
nement en vous prêtant un rôle héroïque 1 

Faites maintenant le total des points. Si vous n'avez que 40 
points, votre honnêteté laisse beaucoup à désirer ; 50, c'est moyen ; 
60 et au-dessus est très convenable ; 75, c'est le maximum et c'est 
admirable. Mais, de deux choses l'une : ou c'est vrai et vous ne 
devez pas être facile à vivre, ou c'est fa·ux et vous dites cela pour 
faire de_ l'épate et en ce cas-là, vous n'êtes pas honnête! 

.......,...~~..,.,..~......,......,...,.,..~~~~~..,.~..-....,..~..-.... ..,.~ 

A' sa flotille d'avions modernes B. O. A. C. 
ajoute maintenant le HERMES. Ce nouveau 
quadrimoteur transporte 40 pa·ssagers con· 
fortablement installés dans des fauteuils 
profonds et extensibles. Constamment air· 
conditionné, mêmé au sol, et entièrement · 
pre~surisé, le Hermes navigue avec aisanc-e 
au·dessus des perturbations atmosphériques. 

Pour tous renseignements: B.O.A.C. Air Booking Centre, 
I,e Caire: 1, Rue Kasr-el-Nil, Tél. 49747 - Alexandrie, 
15, Midan Saad Zaghloul, Tél. 22837 & 28881, ou 
auprès de toute Agence de Voyage reconnue. 
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DIESEL, inventeur oublié L'achat d'une voiture d'occasion 
* * * * *·* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ** * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ** ** * * 
Par son moteur, il révolutionna l'industrie. ·Mais 

de gens savent quelle fut sa fin tragique 
peu 

1 1 

D 
ANS la nuit du 29 sep­
tembre 1913, le Dr. Ru­
dolf Diesel faisait la 
traversée de la Manche 
.pour assister à Londres 
a u:n congrès d'indus-

triels et conférer avec l'Amirauté 
britannique. 

La cloche du bateau sonnait 10 
heures lorsqu'il souhaita bonne: nuit 
à ses amis et se dirigea vers sa: 
cabine. Le lenderaain matin, il ne 
se montra pas : on ne devait plus 
jamais le revoir. Sa disparition fit 
sensation dans le mon® enti,er et, 
qlli8.l1d la guerre éclata, un an plus 
tard, on fit courir le bruit que les 
Allemands avaient tué Diesel pour 
l' (lrnpéchcr de !lvr•er certains se-­
crets techniques aux Anglais. 

Le mystère n'a jamais été éluci­
dé. Avec le temps, on oublia l'af­
faire. Aujourd'hui la plupart des 
gens n'ont jamais entendu parler ni' . 
de l'homme ni de· son histoire. Et 
pourtant Rudolf Diesel compte par­
mi les plus grands inventeurs de 
notre te.mps. Son nom est devenu 
uri nom- commun ; des paquebots 
diesel slllonnent toutes les mers ; 
des· camions diesel roulent sur ]es 
grand-routes ; des avions à moteur 
diesel se · croisent dans le ciel ; en­
fln des tracteurs diesel labourent 
nos champs. 

Né à Paris en 1858, d'une famille 
d'artlSaJIS allemands, le jeune Ru­
dolf fu,t initié à la mécanique par 
son père. Doué d'un ,'lsprit rapide 
et inventif, Il fit dans le minimum 
de temps ses études à l'école com­
merciale d'Augsbourg et gagna u­
ne bourse à l'Institut technique de 
Munich. Là il obtint son diplôme à 
l'âge de 20 ans ; ce record luJ va­
lut de re.cevoiF les félicitations des 
professeurs de l'université, réunis 
en grande solennité. 

A Munich, deux événements plus 
Importants ~ncoi:e attendaient Ru­
dolf Diesel : une confér.Jnce à la­
quelle il assista et, en :oecond lleu, • 
l'occasion qu'il eut de voir un cu­
rieux petit engin ressemblant fort 
à un pistolet à bouchon. 

La conférence était faite par Je 
Dr. Karl Linde, un des promoteurs 
de la réfrigération a;rtlflcielle. AU 
cours de sa causerlé ce savant fit · 
ress'ortir qUie, dans la meilleure ma­
chine à vapeur, le rendement n'ex­
cédait pas 10- ofo de l'énergie calo­
rifique fournie par le charbon. Die-

. se-l prit des notes sur un carnet que 
l'on a conservé : "La pratique nous · 
enseigne qu'à l'heure actuelle une 
partie setùement de la chaieur con­
tenue dans le carbura11t est utili­
sable. .. Ne s'ensuit-il pas que 
l'emploi de la vapeur, ou de tout 
autre agent intermédiaire, découle 
d'un principe erroné ? · Il est évi­
dent qu'll faudrait faire travailler 
l'énergie directement. Oui, mais 
comment?" 

Quant à l'objet qui ressemblait à 
un pistolet à bouchon c'était tout 
simplement un briquet. Chauffé par 
la comp-ression d'un piston, l'air se 
trouvan_t dans le cylindre enflaJU-

mait un morceau d'UJl.e; substance 
combust(ble. Voilà qui donna à Die­
sel une id:ée _sur la manière dont il 
pomTait "faire trava.iller l'énergie 
directement". 

Diesel se maria et s'établit à Pa­
ris comme représentant des "ma­
chines à faire la glace" du profes­
seur Linde. Il passait des nuits en­
tières à travailler sur les plans du 
moteur de ses rêves. Parfois, le ma­
tin, sa femme le trouvait endormi 
sur son bureau. Les plans et -les 
pages de calculs s'amonceJaient. H 
savait que plus on comprime l'air, 
plus on l'échauffe (pour s'en .rendre 
compte, il suffit de mettre la main 
sur une pompe à bicyclette en ac­
tion). Dès lors pourquoi ne pas 
construire un motcUJr dans lequel le 
piston· n'aspirerait que de l'air pur 
da11s sa course d'admission, puis 
r etournerait vers la cuhisse en com­
primal1t l'air à environ un seizième 
de son volume primitif ? Une fois 
l'air porté à une temperature de 
plu<; de 500 d.egrés, si l'on inje;cte 
une goutte; d'huile dans le cylinùre, 
elle sera enflammée par l'air chaud 
et sa combustion chassera le piston 
vers le bas. Ainsi point n'est besoin 
de recourir à un ·dispositif d'allu­
mage compliqué. 

Arrivés à ce stade, beaucoup se­
raient entrés dans un atelier de 
mécanique et âuraient ~procédé par 
t'âtonne;ments. Mais telle n'était pas 
la méthode de Diesel. Il tint à ce 
que tous les détails, jusqu'au plus 
petit boulon, fussent calculés et ·é­
crits noir sur blanc. 

A l'âge de 35 ans, Diesel fut mu­
té. à l'agence de Linde à Berlin, a­
vant d'avoir pu terminer la prépa­
ration de son manuscrit pour l'im­
primeur. Il ·avait déjà pris .des bre­
vets. En janvier 1893 ses travaux 
fuirent pubUés sous le titre: .Théo­
rie et const'ruct·ion d'un moteur 
thermique rationnel. C'est un optLS­
cule très mince ; .mais n fait par­
tie de ces quelques ouvrages qui 
ont changé la face du monde. Die­
sel le savait : pas plus. d'une v!ng­
taine d'hommes sur terre en com­
prendraient la portée. Il était prêt 
à supporter indifférence et ridicu­
le. Il fut servi : certains railleurs 
allèrent jusqu'à traiter sa machine 
de "moteur en papier", car elle n'e­
xistait que dans un livre. 

Uinvention, toutefois, bénéficia: 
de l'appui fiQancier - de Krupp et, 
en août 1893, le premier · moteur de 
Diesel était prêt pour les essais qui 
eurent lieu à Augsbourg. Imagi­
nons l'inventeur, da11s un atelier de 
mécanique, rega.rda11t avec Inquié­
tude son cylindre vertical pareil à 
une pompe, avec un volant tournant 
lentement. Jan1ais on n'a vu une ­
machine de cette espèce. Cet étran­
ge dispoSiitif exig~; un effort exté­
rieur pour pousser le piston vers le 
haut et vers le bas. Dies·el attend 
avec impatience. Enfin, les yeux 
tout brillants de fièvre, il tire sur 
un levier et le combustible vapori­
sé gicle dans l'air brülant empri­
~onné dans l'appareil. 
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Il se pr<;>duit une explosion sem­
blable à un coup de canon. Des é­
clats de métal mUraillent la pièce. 

· Diesel a frisé la mort, mais que 
lui importe ! Il fait un bond de joie 
ct triomphe ; 

·- C'est tout ce que je voulais 
savoir ! Ça prouve que je suis sur 
la bonne piste ! 

Il se remit au travail pendan.t 
quatre années ; puis, un jour, les 
plus grands ingénieurs du monde se 
prcssèr·cnt -à Augsbourg _ pour voir 
un "mo-teur diesel" de 20 CV dont 
le rende-ment res étonna. 

Le moteur diesel présente l'avan­
tage de pouvoir utiliser le pétrole 
sous ses formes les moins raffinées 
et aux meilleurs prix. Il est vrai 
que le prix du mazout peut s'élever 
au fur et à mesure que le déve­
loppement du diesel augmente la 
demande, mais le génie d' Augs­
bourg avait prévu cela :· son 
moteur peut fonctionner avec à 
peu près toutes les - sor-tes ùe 
carburant. Initialement, Diesel 
essaya du charbon en poudre : ce-la 
d01mait de bons résultats, mais le 
cylindre se rayait. Il utilisa égale­
ment l'huile de ricin, l'huile àe pal­
me, l'huile po·isson, l'hu'ile de grai­
nes de coton et l'huile d'arachide. 
On a employé le goudron et l'as­
phalte fondu. On peut même faire 
tourner un diesel avec du beurre ; 
toutefois, les ingénieurs ne le con­
seillent pas ! 

Pendant les quinze années qui 
suivirent la démonstration du pre­
mier -moteur qu'il eût réussi à cons­
truire, le Dr. Diesel connut la for­
tune et la célébrité. Il habitait un.e 
somptueuse demeure à Munich. Les 
usines où se fabriquaient ses. mo­
teu~, installées dans 5 pays diffé­
rents, lui rapportaient des sommes 
considérables. 

En 1912, l'inventeur fit un voya­
ge aux Etats-Unis pvur y étudier 
avec certains de ses amis· les mo­
yans de développer en AmériqUe 
l'emploi du diesel. Il semblait que 
dans ce pays où l'essence était bon 
marché son invention présentât 
moins d'intérêt qu'en Europe. Mais 
cela n'empêcha pas le Dr. · Diesel 
d'entrevoir un avenir merveilleux 
powr ses moteurs en Amérique. Il 
avait vu juste. Ce sont des diesels 
qui font marcher les trains," des au­
tobus à moteur diesel. sont en ser­
vice ' dans les rues de la plupart des 
grandes villes. américaines, enfin 
beaucoup de gratte-ciel possèdent 
leur pr·opre installation "diesel" qu1 
leur fournit la lmnière et la force. 

Pourtant lorsque le Dr. Diesel re­
vint dans s;;m pays ap~ès son voya­
ge en Amérique, il n'était qu'à quel­
ques mols du drame. La nuit de sa 
.disparition, il était accompagné par 
deux de ses amis, dont Georges Ca­
rets, directeur de l'usine Diesel. à 
Gand. Après 'avoir dlné gaiement, 
les trois hommes firent un tour sur 
le pont. Diesel les quitta deva11t sa 
cabin~. Un instant plus tard, Il alla 
frapper · à la porte de Carels, lui 
serra cordialement la main et lui 
souhaita bonne nuit. Cela semblait 
un peu surperflu. 
· - A demain matin, dit-il. 
Ce fUJrent ses dernières paroles. 

On trouva sa chemise de nuit sur 
son oreiller, encore pliée, et sa mon­
tre soigneusement accrochée à son 
sac de voyage .. 

Une semaine après., un bateau 
hollandais repêcha un cadavre qui 
n'avait plus rien d'humain. On le 
jeta par-dessus bord après avoir vi­
dé le contenu des poches. On iden­
tifia plus tard un ' porte-monnaie, 
un canif et un étud à lunettes ayant 
appru'tenu au Dr. DieseL 

Toutefo[s, comme la tension in­
temationaie était à son paroxysme 
et que déjà des sous-marins. à 
groupes diesels se préparaient à 
entrer en .action, des histoires mélo­
dramatiques ne tardèrent pas à 
prendre co-rps. On racontait que 
Diesel avait été jeté à la mer par 
des agents secrets. allemands. Da11s 
un artiçle; un inconnù qui avait soi­
disant sorvi à bord d'un sous-marin 
allemand raconta comment "le trai­
tre Diesel trouva la fin qu'il mé­
ritait". On publie encore de temps 
en temps. des histoires de ce genre 
à son. sujet. 

La vérité a été mise au jour .il y 
a quelques années par Eugène Die­
sel, dans un livTe où il retrace la 
vie de son père. En fait, malgré son 
allure confiante, sa grande maison 
de Mu:nich et sa position d'homme 
universellement connu, Rudolf Die­
sel \était au bout de son rouleau. 
Tous ses biens étant lourdement 
hypotl1équés, il se trouvait à Ja 
veille de la ruine, déshonneur inac­
ceptable à ses· yeux. Comme il lui 
avait fallu beaucoup d'argent pour 
rendre son moteur toujours plus po­
ptùaire, Il avait fait à Munich des 
spéculations immobilières désastreu­
ses. Après sa mort, on découvrit 
qu'il devait 375.000 dollars, alors 
qu'il n'en avait plus que 10.000 en 
banque. 

- Si mon ami Diesel n'l'en avait 
seulement touché un mot ! s'excla­
ma un richlssin1e industriel améri­
cain. 

Sans son orgueil obstiné, Diesel 
aurait bien trouvé une dizaine d'au. 
tres hommes pour lui venir en ai­
de. 

L'inventeur avait longuement dis­
cuté de su.icide avec son fils Eugè­
ne, et l'enfant, loin. d'Imaginer quP 
son père prît la èhose au sérieux, 
JUil déclara qu'à son avis le meilleur 
moyen était de ptendre un paque­
bot rapide et de se jeter à l'eau. 
Lorsqu'il partit pour l'Angleterre, 
ses adieux furent plus affectueux 
qu'il eilt été normal. 

Une traversée de la Manche ne 
constitue pas à tout prenare une 
occupation bien dlvertissa11te. Il s.e 
retrouvait en face de lui-même a­
près une soirée où il s'était forcé 
à être gai, et la catastrophe im­
minente lu.i apparut avec tlne insis­
tance redoublée. Il retourna sur le 
pont, et devant lui s'étalait la mer 
som'Qrè, anonyme ... 

~peut être (!ne aff ai re , ___ __ 
• 

JAMAIS je n'achèterais unt;; voi­« ture <:l'occasion, déclarent des 
, quantités üe gens qui, visible-· 

ment, n'auront jamais les mo­
yens d'acquérir une voiture n~uve. 
Je n'ai pas envie d'être roulé! " 

Rien n'est plus faux pourtant que 
de croire que l'on est toujours volé 
lorsqu'on acquiert une auto usagée . 
Dans bien des cas, on ne risque pas 
plus en achetant une voiture d ·oc­
casion qu'en faisant office Je cobaye 
et en achetant un prototype dont 
per~onne n 'a jamais entendu parl,or. 
Dans le second cas, pourtant, h 
voiture que l ' on achète n'a jamais 
roulé, dans le premier, _elle tJeut ;,­
voir fait des milliers de kilom~­
tres. Ce n'est pas un critère. 

ger la qualité de son ancien proprié­
taire. Si les garnitures intérieures 
sont • sales, vbus avez affaire à un 
prédécesseur peu soigneux. Il. peut 
fort bien s'être montré aussi insou­
ciant à l'endroit de sa mécanique 
qu'il l'a visiblement été pour les 
sièges... La carrr>sserie elle-même 
montrera, par ses égratignures, que 
le véhicule a reçu certaines secous­
ses assez dangereuses pour le châs· 
sis; un parechoc indemne ne signifie 
rien. Il est si facile dxen changer a­
près un sérieux " coup de tampon "· 
Si vos portes ferment mal, c'est que 
le châssis est faussé. Si vous remar­
quez, à terre, des traces d'huile ou 
d'eau, c'est que le ca.rter ou le ra· 
diateur est percé, et une simple vé­
rification vous montrera si, d'aven­
ture, il ne s'.agit que c\'un joint mal 
serré ou d'un bouchon de vidage dé­
fectueux . 

Méfiez-vc>us d'une voiture qui a· 
i'ai.r de boiter, penchée sur un côté! 

Les amortis~eurs pounaient bien ·y 
être pour quelque chose! Non pas 
cassure, mais seulement fatigue. 
Autant s'en aviser à temps. 

Tout à l'heure, lorsque vous avez 
pris le volant, vous avez dû regar­
der ·votre ampéromètre et le mano­
mètre d'huile. Un moteur ne mar­
che jamais sans provoquèr. une cir­
culation d'huile c\ont le manomètre 
doit vous donl}er , connaissance ; 
quant à l'ampéromètre, il s'agitera 
au-dessous du trait de charge aussi 
long-temps que vous to.urnerez au 
ralenti. A régime normal et tous 
phare-s allumés, son aiguille doit 
dépasser ce tr:ait. 

N'hésitez pas à vous coucher sous 
votre future voiture pour apprendre 
dans quel état se trouvent les parties 
inférieures. Un bandeau de vernis 
ou une soudure trop apparente vous 
sig-nalera qu'il y a eu, de ce côté-là, 
de g-raves ennuis ... 

Enfin, ne vous fiez pas au kilomé-

trage indiy_ué par le compteur! Les 
caoutchoucs recouvran1; les pédales 
et l_e tapi:-; de caoutchouc qui s'étend 
sous les pédales en question seront 
plus élo•1uents que les chiffres, con­
trairement à l'habitude ... 

Si le prix que l'on vous demande 
pour la •oiture d'occasion que vous 
convoitez correspond au cours que 
vous donnent certa.in~ journaux spé­
cialisés publiant une chronique de& 
occasions et si le vendeur n'a formu­
lé aucune réserv~ lorsque vous avez 
voulu vou;; livrer à vos investiga­
tions et à vos essais, vous réunissez 
un . coefficient de chances sufbsant 
pour espérer faire une bonne affaire. 

Et vous aurez ensuite des chances 
aussi de vous assurer à l ' usage qu'en 
achetant une occasion, on n'est pas 
fatalemènt roulé. Tout dépendra de 
votre propre désir de; ne pas l'être 
et de la peine que vous prendrez à 
vous plier à ces quelques conseils .. . 

. férôme BERGERET. 

·JI y a toujours eu, dans tous les 
corps de .métier, des vendeurs dé­
pourvus de con~cience ou d'intelli­
gence, qui s'escriment à vendre une 
marchandise dépréciée et de mau­
vaise qualité; ils n'hésitent pas à 
commettre un abus de confiance ou 
s'aliènent pour toujours un~ clien­
tèle qui n'aurait pas demandé mieux 
que de revenir l ' année suivante. Il 
n'est pas plus fréquent de trouver, 
au marché des occasions automobi­
les, des machines répondant au nom 
générique de camelote, que d'en ren­
contrer sur le marché du neuf l Une 
camelote neuve mettra seulement un 
peu plus de temp:> à s'avouer teJle; 
son prix est en rapport direct avec 
ce retard à se montrer sous son vrai 

ENFIN, DES PNEUS INCREVABLES! 
Sans_ chambre à air, ils ne risquent pas d'éclater 

jour. ' 
Sans aller j.usqu'à parler d'un bré· 

via ire de l' a<ehcteur d'une ~ oiture 
d' occa:;ion, il y a cependant d:rtai­
nes règTes qu ' il est utile de connaî­
tre. Ft cela d'autant plus que très 
souvent, l'acheteur d'une voiture 
d'occasion est un novice à qui il est 
facile d'en conter, puisqu'il n ' y con­
naît rien. A Ta seconde expérience, 
on est déjà plus ,<ferrén, ' preuve que 
l'on peut parfaitement rouler de 
l'occasion et en éprouver de la sa­
tisfaction. 

.\l'achetez jamais une, voiture d 'oc­
casion sans .avoir parcouru au moins 
dix kilomètres à son bord. Et pre­
nez le volant dès que vous aurez pu 
vt>us rendre corp.pte du maniement 
de l 'engin. Le vendeur ne peut pas 
se refuser à votre désir qui n'est, 
S<?mme toute, qu'une épreuve justi­
fiée. C'est là que ·commencera votre 
examen. En passant successivement 
les vitesses; entre chaque vitesse, la . 
v.oiture ne devra rien perdre de la 
vitesse acquise - ce qui signifir;:rait 
que les roulements sont dé.fectueux. · 
Le pas~age successif des vitesses ne 
doit provor:uer aucun g-rincement, 
sinon les pignons sont en mauvais é­
tat. Si vous ressentez une vibration, 
c'est que quelque chose .« i1e tourne 
pas rond " dans 1~ pont arriere. 

Vous rou lez, prenez le milieux de 
la route, lâchez insensiblement le 
volant en le laissant glisser entre 
vos doigts. Si vous sentez que la 
voiture a une tendance à gagner les 
bas côtés de la route, assurez-vous 
de ce détail en remettant votre vé­
hicule dans la bonne voie. S'il s'en­
tête à vous tirer à droite ou à gau­
che, c'est à une déformation du 
châssis que vous le devez; il arrive 
aussi que cet inconvénient provienne. 
d'une absence de parallélisme entre 
les roues directrices. De toute. ma­
nière, il y a là quelque chose qui 
cloche. 

Pour vous arrêter, vous aurez be­
soin de vos freins. Excellente occa­
sion d'en contrôler l ' état. Si vous 
freinez à une allure moyenne, la 
machine doit ralentir insensiblement 
et s'immobiliser sans faire d'em­
bardée · et sans oue le volant ne vous 
tourne dans les doigts. Si vous cons­
tatez ces symptômes d'imperfections, 
sachez qu'il faudra régler les freins 
ou rénover les garnitures. 

Vous ne connaissez rien de votre 
futur moteur. Et. pourtant, il se~ait 
opportun d'en expérimenter ,- l'état 
intérieur. Si, en pressant sur l ' accé­
lérateur, vous constatez que le pot 
d'échappement Ci"ache une fumée 
bleuâtre, attendez-vous à consommer · 
beaucoup d'huile, car les segments 
sont usés. Les remplacer est coû­
teux; mieux vaut que cette ,-épara­
tion soit faite avant que vous pro­
nonciez le " oui " définitif. 
Lqrs~u' on vous présentera une 

voiture d'occasion, ne vous arrêtez à 
l'état de la carrosserie que pour ju-

U 
N automobiliste s'arrête 
à une station-service 
pour fai.r.e graisser sa · 
voiture. On monte l'au­

. to sur un élévateur hy-
draulique. En cours d'opération, 
un mécanicien fait remarquer au 
client la présence d'un clou dans 
un d·es pnEus. 

- Faut-il changer la roue ? de­
mande-t-il. 

·~ Passez-moi vos 
que l'automobiliste 
aussitôt un énorme 

pinces, répli­
qui extirpe 

clou. 
En vain le mécanicien attend le 

sifflement de l'air qui s'échappe: 
il n'y a pas de fuite. 

C'est que la voiture est équipée 
de pnEus increvables. Sans cham­
bre à air, c-es pneus colmatent 
leurs propres crevaisons et résis­
tent efficacemEmt à l'éclatement. 
Ils ont été mis au point à Akron, 
dans l'Ohio, fief de l'industrie a­
méricaine du caoutchouc. Dès à 
présent, les fabricants prévoient 
que leur trouvaille bouleversera 
la technique du pneu. 

Au cours d'une prise de vues 
pour les actualités, on fit passer 
un p,peu incrE{Vable 50 fo~s de · sui­
te sur . une planche armée de 6 
grands clous: Un pneu ordinaire 
aurait été perforé en maints en­
droits. mais le nouveau . modèle 
s'en t ira sans une seuLe fuite 
d'air. 

Autre exemple: au volant d'u­
ne voiture équipée de pneus sans 
chambre à air, un policier se lan­
ce à la poursuite d'un malfaiteur. 
Le pi·ed appuyé à fond sur l'accé­
lérateur, il ent€1Ild soud,ain, à 
chaque tour de roue, un claque­
ment sec contre le pavé de la 
route. Au lieu de ralentir ou de 
stopper, il maintient son allure 
et finit par rejoindre son homme. 
Alors s·eulement, il cherche à sa­
voir d'où vicmt le bruit insolite 
et trouve une grosse vis logée 
dans un dfS pneus avant. Il l'ar­
rache et r-entre tout tranquille­
ment. 

Certes, il est possible d'endom­
mager ·une de ces enveloppes sans 
chambre à air ; mais c'est difficile. 
Découpant une entaille de 5 cen­
timètres, une bouteille cassée, par 
exemple, peut la mèttre hors d'u- · 
sage. Témoin le cas de ce pneu 
dans lequ.el un tube de cuivre a­
vait pénétré, offrant à l'air em­
prisonné une issue d'un centimè­
tre de large. Il finit bien p~r se 
dégonfler. Pourtant, dans l'ensem­
bLe, on peut dire que le risque 
d'éclatement n'existe pas avec la 
nouvelle fabrication. 
' Les premiers essais de pneus 
« incr:evablcs >> remontent à plus 
de .vingt-ails. Il y a dix ans, à la 
Foire internationale de New-York, 
une ,compagnie - qui fabrique 
le nouv.eau pneu increvable -
présenta une chambre à air à re­
vêtement intérieur de caoutchouc 
pâteux et partiellement vulcanisé, 

Depuis 1908, Arturo Toscanini réside aux Etats-Unis. Né à 
Parme, le chef d'orchestre italien s'est brouillé avec ses compa­
triotes. Depuis 1908 il a dirigé l'orchestre du Metropolitan Opera 
et l'Orchestre Symphoniq,ue Philharmonique de New-York. 

Agé de 83 ans, le chef d'orchestre . a organisé •une· vaste 
· tournée à travers sa <patrie d'adopti.on avec le c-oncours · du 
« National Broadcasting Symphony Orchestra JJ, 

Cinquante-deux concerts ont été donnés à travers 11,1n .pé­
riple couvrant 18.500 kilomètres de routes. 

~~...,..,...~~...,. ..... .,.,......,~~..,.,.,...,. .... ~ 

capable d'obturer les- petits trous. 
Pendant la guerre, ce princip-e de · 
r éwêtement intérieur ïw utilisé 
pour protéger les réservoirs à es­
sence des avions contre les balles 
ennemies. Le développ~ment des 
« chambres de sûreté » s'est vu li­
mité par leur prix de revient plus 
élevé - environ 4 fois çelui des 
chambres à air ordinaires. La mi­
sc au point des enveloppes sans 

-chambre à air permet aujourd'hui 
de diminuetr assez considérable­
ment cet écart. 

Pour les dimensions courantes, 
le prix du nouveau pneu se situe 
entre celui du pneu normal d-e 
première qualité, avec sa cham~ 
bre, et celui d'un pneu ordinaire 
avec chambr.e à air de sûreté. A 
l'usage, certains pneus sans cham­
bre à air ont tenu 65.000 kilomè­
tres, ce qui représente, aux 1.000 
kilomètres, une dépense sensible­
ment égale au coût de pneus or. 
dinairËs, qui en moyenne assurent 
40.000 kiloll"\ètres de route. 
U~magination inventiv~ de 

Frank Herzegh et sa persévérance 
ont donné le jour au pneu incre• 
vable. Son idée de base découle 
directement des progrès dus aux 
exigences de la guerr.e. Dès ava·nt 
le dernier conflit, le gouverne­
ment américain avait' demandé à 
l'industrie du caoutchouc ùe met­
tre au point un pneu pour véhi­
cules militaires, capable de rouler 
à 1J·lat sur plus de 100 kilomètres 
après avoir été criblé de balles ou 
d'éclats d'obus. Les Français et 
le-s Allemands disposaient, pour 
leur part, d'un pneu rempli de 
mousse de caoutchouc. Les An­
glais firE>nt mieux, en renforçant 
les parois latérales d'un pneu 
classique à chambre, si bien que 
le revêtement supplémentaire 
pouvait supporter 80. kilomètr.es 
de route, le pneu étant à plat. 

Par la suite, des ingénieurs a­
méricains portèrent cette limite 
de résistance à 250 kilomètres en 
utilisant de meilleurs caoutchoucs 
pour le renforcement des parois. 
L'avance fulgurante du général 
Patton à travers la Franco .et l'Al­
lemagne .. revient en partie aux 
nouvelles ,enveloppes utilisées sur 
les véhicules de l'armée. · 

En se basant- sur ces réalisa­
tions, Herzegh aboutit au raison­
nement suivant : 

- Puisque lé revêtement sup­
plémentaire tapisse tout l'inté­
rieur de l'enveloppe et ne livre 
aucun passage à l'air, pourquoi ne 
pas fixer le pnEQl .à la jante par 
un joint absolument étanche et 
par conséquent, se débarrassèr d~ 
la· chambre à air ? 

Les spécialistes les plus émi­
nents eurent beau le prévenir 

· qu'il perdait son temps, Herzegh 
s'obstina dans ses recherches. On 
étudia des centaines de substan­
c_es à base1 de caoutchouc, en vue 
de remplacer le revêtement épais 
des pneus militaires par un revê­
t~men,t plus minoe, susceptible 
d adherer fortement à l'enveloppe 
quels que -soient la températuré 
ct le fléchissement. Le cc butyl­
caoutchouc >> fournit enfin la so­
lution au problème. Une couche 
de 2 à 3 millimètres retient l'air 
aussj bien que 2 centimètres et 
demi de caoutchouc ordinaire 
compact. 

L'étanchéité s'obtient p-ar des 
b;n~rrelets de caoutchouc à l'ex­
terieur du talon d'accrochage fi­
xant ]'.enveloppe à la jantè A 
l'intérieur du pneu, une, c~uche 
de go~me assure l'obturation ins­
tantanee des perforations. La val­
ve, elle, a toujours sa place dans 
~e trou q~i lui fSt réservé sur la 
Jante. ma1s deux rondelles de 
caoupchouc, fortement .serrées par 
d~s ecrou_s, as~urent une étanchéi­
te complete de ce côté-là. Qùant 
au. gonflem~nt ... il se fait sous la 
meme _Presswn qu-e pour les pneus 
ordma1res. . 

, Depuis 1942, Herzegh lui-m2me 
n utilise plus de pneus à chambre 

à air sur sa voiture. Jusqu'au 
mois de févr.ter dernier C'epen,. 
dant, les pneus increvables n'é­
taient vendus, . à titre d'essai, que 
dans certaines régions. En eff.et; 
la production reste limitée, car il 
faut apprendre aux ouvriers, dans 
les usinE!> d'automobiles et les 
stations-services, comment on les 
utilise. Dans les garages,· par e­
xemple, les mécaniciens doivent 
savoir -qu'une jante voilee ou ron­
gée par la rouille laissera fuir l'air 
à tout coup. 

Herzegh se propose de lancer 
~ans un avcenir proche ses pneus 
mcrevables sur· le marché améii­
cain. Et déjà 3 autres compagnies 
pour le moins, mettent au point 
leurs propres modèles de pneus 
sans chambre à air. 

GRAINS 
D~ PHILOSOPHIE 

PCYWI' ~Za,ire à une femme très beil­
le ou très laAde, il faut va~~tBr so-n 
in.te/Zigemce; ; pou.r plaire 11/UX au­
tres, il fawt vamtër Zeur bea•uté. 

.... 
. Le beau Br'U;rnmet expliquait ain­

m son succès auprès des femmes ; 
"Je trai:te · tout simplement les 
femmes de ménage "comme de.s du­
chesses et les duchesses coonme des 
/B1nmes de ·ménage." 

.... 
"Cela m'est tout à fa-it égal d'tJ­

tre g1'0hul.c-père, dit à sa femme le 
sénateur H. Vamdenberg m appre­
nant la rwAs.<;ance de son poremi.er 
petit-tfls, ma<i8 ce qui no me plaJlt 
qu'à mo<iltié, c'est d'être le mari d'u­
ne grand-m-ère.'' . 

..... 
n n'y a pa.s d:è choses sans inté­

rêt. n n'y a que des gfJ<11,& incapabTes 
de s'y intéresser. 

.... 
Un siWnce pmtt être patrfoi.s le 

plus cruel des menso'I'!Ages. 

..... 
Le père d'wn gramd champion di­

saM à son fils 1 " Saçhe perdre a.­
vec le smtri're, et gagner comme s11 
c'était ton ha,b-itud-e." 

..... 
L'homme bie•n équiUb?'é ne se 

pose q1t'wne seule que&t·i01'1> avwn.t de 
prèndre une décision : " Est-ce 
bien ou est-c-e ma~ ?" L'homme [ai­
b~e ou superfici-el s-e denUl<l'lde ; 
" Swis-je réaoti<»l!!W)ire? suis-je pr·o­
gressiste ? fascistE!l? communiste 
ou démoorœte ? " 
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Jeudi 24 Août 1950 

Du 24 au 30 Août inclus 
BELI·ER 

21 Mars au 2P Avril 
De grands changements sur deux 

points principaux, domaine senti­
mental et financier. Grand re-.nu­
ménage chez ceux du 1er décan. 
Des affaires· en su:.pens seront con­
clus, surtout Ie8. affaires de ban· 
que. Réception de lettres surprises. 
Chan.germmt de résidence pour cer­
tain du 3ème· décan (11 avril au 20l. 
Départ au · loil'Î pour ceux nés 
le 15 aV'I'il Héritages importants. 
Les S. et b s A. doivênt s'attendre 
à une protection de Jupite-r mercre· 
dl à 6 h. de l'après -midi. Les a­
mours seront favorisés. Evitez les é· 
motions qui peuvent détraquer le 
système nerveux. 

TAUREAU 
21 Avrll .au 21 Mai 

Eloignez l'entêtement surtout cet­
te semaine, car à en-use de ce dé­
faut vous poua<rez manquer votre 
grande chance. 

Trois ln.qulét:udes en · chemin, mal"l 
ne vous inquiétez pa.q, les problèmes 
seront rés:olus jusqu'à la fin du 
mois. Brlllantes: affaires sur tous· 
les rapports-, mai!! méfiez-vous de -'" 
ce·rtains J . et du chiffr e 10 ou 11. 
Veuillez sur vo,o; enfants et _com.pre·­
nez .mieux leur . âme. plusieurs t·es· 
tent seuls et un jour' vous pouvez 
perdre totalement !cUl· amour. 
Cho·isissez un lot avec le chiffre 3 
pour le total et vous ga.gn.e·rez rn 
lot porte-bonheur. Soignez vœ dents. 
Faites du sp01·t pour vous rendre 
plus souple. 

GEMEAUX 
· 22 Mai a·u 21 .Juin 

Les Gémeaux doivent faire a.ttet1· 
tion cette semajne à lem·s bronches. 
Ne pas rester en t ra nspiration , sur­
t out dans les courants d'air. Des af­
faires prospè ren t le m ercr edi. Ren­
e :mtre d'amis importants. Cer tains 
c' ' vo3 vœux vont se réa.l!ser. Ceux 
q .i >nt füi aux fét iches auront une 
a;~l'éa>le su:rpt1se. Que certains ne 
né'gllgeL t pas leUJrs études, car en cet­
tf' i' Cm.ai;'.e se décide leurs succès 
fu tm·s·. An: :mrs. partagés et b,onheur 
se; ti-11ental. Mmtris<Or les nerfs sl· 
nOJ~ risque de nuire à sa santé. 

Ct.NCER 
22 Juin au 23 Juillet 

V, us êtes sujets à des déceptions. 
T'':1i!leurs pour a.rri :er à la vlctoir~ 
i fa~: t t ouijour'S aHendre et votn 
c.u e-<t un peu plus ·ong. mais sa.­
" ·1ez nue la joie est Cou ble lorsquE~ 
vous 1·éussissez. VouB a m·ez .satis­
f.wt ion sur trots point ·' p rlrwipaux 
(travail. amour, et fa mi le).. Süi.gnez 
' otre di lp;· ragrne qui p r ut être irri-
10 à ca .tse :le la boi:»'Jn glacée. 
llrouJUes en m >nage, m8 :s pas,o;agers 
si vous :-avez s·.!ppo.rtet. . 

Joies iJ céfables j !() la part des en­
fants. Al: ez à la mer, elle ne peut 
q l: <J · vou.s · rendr'e s -,vice. GaJns' de 
loter:.<J. mntrepri':es brillanteS/ d 'a.f· 
f~ lres. R <· cent; ·Jns de• lettres iinpor­
~·antes H enfin pour certa!ru\· ohten­
t ·on de d.'\Cuments 1 ant attendus. A­
Y<" Z confla.;1.ce el' vous·même.s et 
dru·_s k chb'fre 4- Risquez et ache· 
tez ;,.n billet d ,_, loterie. 

LION 
24 J ·U'illet au 23 Aoüt 

Les' · Lion :'Lttront une bonne se­
maine sur to" 1s les points de vue. Ils 
faut · seuleineJ 1t qu'ils soient molnSI sé­
vères et plu~ indulgents· envers tes 
défaut?··-œau G·ul. · Certaine.s affaire.~ 
en suspens seront · terminées. ·· 

Plusieurs recevront des cadeaux 
de valeur. Votre idéaJ sera atteint, 
jus:qulà la fin de l'année. Une gran· 
de entrep rlse commerciale vous don~ . 
·nera un gain qui équiva ut.dra toutes 
1 es ren tt'ées d'argent. 

· Voya5e Inattendu qui vous don­
nera fatlsfaction et qui fera guérir 
l'estoliJaC. Evitez les· scène.s de mé· 
ru:tge Ne buvez . pas trop d'alcool, 
prenez des vitamines. 

VIIERGE 
24 Août au 23 Septembre f 

te semaine sei•ont difficiles, mais 
une grande éclaircie pour mardi et 
jours suiva.nts. 

Si vous a.vez des contrariétés, 
c'est pour votre · bien. Heureux ceux 
qui ' savent attendre, les affaires se­
ront bonnes mard~ et s•a.med!. Dans 
le domaine· sentimental vous aurez 
des enn.uds, mais par contre ceux 
qut ont l'ascendant SaglttaJre• se­
ront les• plus heureux en ·amour. SI 
une décision de . voyage se fera cet­
te sema.ine vos• succès seront fo•rt 
grands. De fa:Ux amis vous guettent 
et tâchez que votre intuition pu!isse 
s'en apercevoir. Evitez les g·ens qui 
vous sont antipathiques. 

SAGITTAIRE 
'23 Novembre au 21 Décembre 

Vous aurez une grande révèla­
tion cette semaine et serez surpris 
et heureux de la nouveJle apprise. 
Cect vous aidera à supporter beau­
coup de choses et à voir la vie en 
rose tm peu plus. Vous a.vœ deux 
tourments et vers mercredi S'oir 
l'un du moins sera dissipé. Semaine 
d'effervescence pour certains et 
d'optimisme pour d'autres·. Mals 
gare quand ceux du Sa.glttalre de· 
viennent pessimistes, c'est une gran.­
de souffrance pour l'entourag·e. 
Soignez votre circulation d.e sang et 
faites. de la. marche. Vous, reverrez 
des parents qui étaient loin. Si l'ac­
cord règne dans le ménage une dé­
cision vous aJdera à surmonte·r le~ 
obstacles. Bonheu~ en apwur. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

SemaJne d'en1bûches et d'obstac­
les. Grand remue·ménage chez cet•­
taJn3 pour cause de dépa-rt ou t'l'amr­
fert. Soyez · calmes et patients, 
car certains échecs préparent une 
brillante victoire. Tenez bon, vous 
avez de la volo.nté. Ne risquez pas 
au jeu. Evitez les grandes décisions 
d'affaires, probabilité de. non réus­
site. Attendez les événements et 
vaus aurez gu.ln de cause. Une let­
tre imprévtl!e qui V'ous remettra. le 
cœur en place. Méfiez-vous, de la · 
violence ça ne peut que nuire à vo­
tre santé. En tout cas' s·amedl vous 
aurez· une bonne nouvelle. 

VERS·EA.U 
21 Janvier au 19 Février 

Légère détente dans les affaires. 
L'humeu~· sera meil!ettre . Beaucoup 
de dé80rdre autour de vous pour­
quoi. Tout vient à point à qui salt 
attend!re. Une lettre sur;prlse pour 
une proposition m.ellleûre et. lucr'l­
t!ve. SaiSilssez la chance, car vous 
réussire?:. Gain d'un procès•. Brouil­
les en ménage parfois c'est par 
n1anque d'affection. Vou,. ~tveo: des 
ennemis cachés .qui veulent vo.us 
faire du mal par tous les moyens·. 
Marque de grand amour de la part 
d'une personne qui paraît v0tre con· 
Steillère, collaboratrice ou p:r'Otectrl­
ce. 

Les demoiselles Verseau aùront 
cette semaine une grande jo·ie de 
la part d'un amoureux qui n'os:o. 
pas se déclarer et elles seront très 
heureuses. Méfi-ez-vous du chiffre 2. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Réception de lettres: d'affaires, 
d'amour et d'encaissements d'ar­
gent. Joie î.ÙE\spérée .~ans les excur­
sions; vlfléglatures. et voyages. Id<"a.l 
en train de se réaJiser. Intuition. ln· 
t~ressa.nte • jeu91 prochain ' et - un 
grand bonheur naîtra en 'vous. Pro­
cès gagnés. Amour puissant · su:r 
to.uil les domaines. Certaines: demoi­
selles Po.iss.on auront des demandes 
en mariage pour le lointain. Cer­
ta:iJls, découvriront des fo•rmules ex­
traordinaires. Soyez calmes. Osez, 
ayez confll1!1Cet et soign.ez vos.\plect.s. 

La Voix de l'ORIENT 

Commentaires ·· financiers 
~~ 

La• Boùrse évolue favor:i:.b!.ement · 
ei, · d~ plùso -en ~lus, . le nwuvement 
devteht généraJ. u a spéctflation s 'en 
mêle et, chattue ·jour, û y a une. v.e­
deitte. Les capitalistes qu:l ·inter­
vlennemt se rendent maintenant 
bien compte qu'on ne trouve pas de 
titres et que l'on ne peut fa.lre des 
quantités et, quand li faut I.e faire 
coüte que coûte, il faut payer Je 
prix. Ceux qui ont youlu passer des 
ordres, limités et se sont fixés d€s 
prtx ont certah)ement manqué le 
train. 

L'on se rend co.mp_te qu'il n'y au­
ra de l'abondance dans ce monde de 
fo.us qu'en papier monnaie, · en bil­
lets• de banque. Tont doit aJJer vers 
!''effort de guerre, un effort qui doit 
durer longtemps, une dizaine d'an­
nées estime-t-on aux Etats-Unis. La 
consommation civile doit être rédui­
te en faveur de la consommation des 
armes et des munitions, des tanks 
et des avions, des mllltaires et des 
Installations mllitaireB. Adieu !es 
projets de reconversion .et de re-

construction ! Arlieu les pro~èts 
d'assainiss(lment et lés programmes 
de rect.ressement ~ Adieu la révalo­
risation des monna.ies et le retour à 
la èqnvertib!llté ! . 
. , · On ·ne b~ssera ·. nertainement ·pas 
de le promettre ct même de l'assu .. 
r·er, parce qu'il faut entretenir en la 
monnaie nationale une psychose cte 
confiance ; on nous dira· que l'on re­
viendra à l 'étalon or et à la 
convertibilité, dès que le programme 
d'armement est réalisé, ètc,, etc. 
Car, a.utrem.ent, ce sera la fuite de­
vant la mmmaie. Mais· les 'gel1s, ilns­
trults par l'expérience des deux 
guerres s.avent à quoi s'en tenir ; ils 
sont avertis, instruits par l'cxp.é· 
rience. 

Mais tout cela e~toutes les souf­
frances ·que le genre humain. serait 
obligé d'endurer et la iutte que les 
hommes libres devront entrepren­
'dre, tôt ou tard, poûr démasque1· et 
détruire des régimes qui font de 
(homme l'esclav.e de l'Etat, cette 
autre invention de l'homme, sont di-

CHRONIQUE LOCALE 
(Suite de la .page '2) · 

UN IMMEUBLE 
DE SOIXANllE·QUINZE PIECES! 

Le Ministère des Affaires Socia­
les recherche, depuis deux s·emaines, 
un immeulble de· soixante quinze 
pièces, pour y installer le person­
nel de l'Admlnis,tration de l'Assu­
rance SociFtJe, nouvellement 1nsti­
tituée. 

CONFLIT ÈNTRE LE TANZIM 
ET LES DOMAINES 

Un conflit vient de surgir entre 
l'Administration du Tanz!m et cel!'! 
dœ DomuJnes . de l'Etat. La premiè­
re accus-e la seconde de. dispos·er 
des Domaines de l'Etat sans deman.­
der une· autorisation et même- sans 
la préve1.1\r. 

Quant à l'AdmlnJstration du 'I'an­
zim, loin de s'excuser, insiste à 
prendre possession de · vingt six mil­
le Ù1ètres carrés des Domaines de 
l'Etat, au quartier de· Gamalieh. 
pour y construire une cité populai ­
re, confonnément à un décret d'ex­
propria.tion promulgué en 1949. 

De son côté, l'Administration des 
DÇ>malnes a vendu cette superficie 

HASSAN ABDEL RAHIM 

Non seu·lement l'Egypte spmtive, 
mais c:n.corB tout le pays s'enor­
gul:lillit de la victoire splendide re.m­
portée par Hassan Abdel . Rahim 
qui, non seulement, a battu tous ses 
concurrents dans la traversée de ta 
Manche, mals qui a, encore, battu 
tous les records, en effectuant_ le 
pa.rc.ours, à la nage, en: 10· heures et 
52 minutes. 

LA FIN DE LA BOXE 
!EN EG YPTE ... 

La Direction du Service Sanitaire 
scolaire, vient d'édicter · certai:nes 
re>ctrictionst règlementant l'e'Xerclce 
de la Boxe dans les écoles. 

Ces règlements peuvent, en, etiX­
mêmcs, être .cons•ldérés comme un 
chapitre vers l'Interdiction de cé 
sport aux étudiants de bas âge. 

A ce propos, le férik Hassan Hos·­
nl El Zeidi pacha, Président de la 
Fédération Egyptienne de Boxe 
pour amateurs, a déclaré : "Nos 
enfants ne sont pas moins vigou-

à vingt six acheteurs, pour qu'ils y 
construisent dûs usines et étabEsse­
ments industriels. Bien que les a­
cheteurs a ient payé une partie du 
prLx , ils n'ont pu prendre po-sses­
sion des terra.ins, considérant qu'un 
œcrct d'expropriation les rend ina­
llénables. 

Les acheteurs ont dû alors assi­
gner l'Administration du - Tanzlm. 

UN OFFICIER VlEND 
DES BIENS DE L'ETAT 

ET EMPOCHE LE PRIX! 
Le Parquet d'Abdine a ouvert une 

enquête contre UJ1 officier du gra­
de d e " Sagh ", accusé d'avoir mis 
la main su~ des terrains wakfs ou 
appartenant à l'Etat et de t'es avoir 
vendu;s à des tiers, sür la base de 
faux titres de· propriété, fabriqués, 
en complicité avec un fonctionnaire 
à l'Administration de l'Arpentag·e. 

Le prix des· terTains vendus par 
ce stratag·ème a atteint dix mllle 
li vr~s égyptiennes. 

C'est un officier, ain.! de l'!nctùpé, 
qui a découvert le pot aux roses, a­
yant constaté que ce dernier menait 
un train de vie qui ne s'harmonise 
pas avec son modeste traitement. 

reux que ceux des autres nations ; 
de plus, la Boxe offre plusieurs, ln· 
térêts ... " 

Voilà une autre anomalie. que l'E· 
gypte vient de faire, en décretant 
de telles mesures, surtout que c.es 

' mesult'es émanent d'une des hautès 
autorités éducatives dans le pays. 
Mais Il est à noter que la Direction 
du Service Sanitaire scolaire n'a é­
dicté .ces restrictions que dans les 
limites. et l'Intérêt médical, sans en­
visager la chose du point de vue 
technique ou sportif, malgré que les 
s•tatutS\ du jeu et la Fédérati.on aient 
prévu des règlements fermes. · et 
stables qui protègent les joueu.rs. 

A cet effet, les membre.q de la 
Fédération opposàrent J'erreur d'u­
ne telle· déci:don, qui pourrait anni­
hiler un sport International d ')· gran· 
de Importance en . Egypte et, qui . é­
mane d'une autorité gouvernemen­
taJe qui n'est pas . consciente d!es 
coll;fféquences que ses décisions< pour­
raient avoir. Ces restrictions nuisent 
à la renommée de !'Egypte plus 
qu'elles ne protègent les boxeurs. 

. . . 
gnes : d'être su:pportes pour ·ra liber­
té. Mieux tout perdre que de pe.rdrP 
ta Überté. Et' no-us ne sau:tïons ap· 
~rec'er la Jlbcrté qu'en perdant un~ 
partie de nos llbeiiés . 

Malheureusement, le régime. de 
l'économie de g"Uerre, même dans· un 
régime de ca.pitalisme libéral, impli­
que la perte d'e nombreuses libertés. 
mais ces ri'\ductions ou ces. pertes 
sr;nt pour reconquérir la liberté ou 
la restituer à des peuples à qu!i on 
J'a ravie par la force ou par la ru­
se. 

Quels que soient ·Jes événements 
et quelles que soùmt les circonstan­
ces, par instinct, l'instinct de• con­
servation, l'homme cherchera . à se 
garer contre la perte de se::; biens 
matériels, c.a.d. de sa forttme. Il 
cherchera à la conserver pour sa 
vieillesse et pour sa progéniture. ll 
se débarrassera des biens. périssables 
ou sujets à dépréciation ; il achète­
ra de l'or, d!e la terre, reut-être des 
Immeubles, mais Il achètera sûre­
ment des titre•s qui représ.entent ces 
biens ou qui représentent d~s instal­
lation& industrielles. 

Et c'est pour cela que Ja. Bourse 
reprend. On connait le cycle• pour 
l'avoir vécu et éprouvé. C'est cer­
tain, ce n!est pas encore la guerre, 
ce n'est qu'un-e expectative de ré­
gime de guerre. Pour cértains. pays, 
F.tats-Unis, Angleterre, Be-lgique, 
c'est la moblllsatlori écono-miquc, 
pour d'autres, . les pays sig11atalres 
dc1 Pacte de l'Atlantique, c'est une 
plus grande affectation de leurs res­
sources aux a.rmements et à !'ef-. 
fort coFnmun de réarn~èment. 

Mais il y a des gens rétlc~nts ; 
ils ne veulent pas encore intervenir 

· . à la Bourse t>t acheter de3 valeurs, 
parce que ce n'est pa;, encore la 
guerre, ils se disent, j'achèterai 
quand ce serait la g·uerü;, en atten­
da.nt je demeure spectateur. 

Ce raisonnenumt est erroné. NouR 
h_ausserons tant que le mcmde est 
obligé de se trouV'cr dans llllle éco­
nomie de guerre. En effet, dans cet­
te circonstance, l'on est assuré que 
les dépenses, comme· dit plus, dol­
vent être consaë'rées, par préfér·en­
ce, aux armements. Et c'est ·alors 
le cycle de l'inflation et de toutes 
~.œ suites qui commence. 

Mals sJ è'est la. guerre, la qw~s­
tlon change totalement. 

En effet, les gens qui raiwnnent 
co~'me cl-haut, se basent sHr les é­
vénements de l'autre gu~rre : l'on 
à haussé durant les hostilités et mê· 
mc après c'est exact. Mals, toutes 
choses égales d'ailleurs, ll faut . ce­
pend!llit distinguer. Que l'on veuille 
bien nous suivre dans notre raison. 
nement. 

Dans l'autre g·uerre, nous avions 
pour advers'aires des Eta.b totali­
taires - comme ceux de l'U.R.S.S. 
- . des Etats où la l!berté était 
complètement piétinée, où J'homme 
n'était qu'un' lnstt·ument entre lè!l 
ma)ns de t'Etat, mals CeS Eta.ts n'é­
taient pas opposés au ca,p!taJ!smc : 
Ils n'étaient pas des Etats commu­
nistes. La propriété lnd!vidue1le é­
tait ré!spectée et protégée. Les insti ­
t utj.0ns du capitay.sme ,telles tes 
banques, le comme-rce, les industries 
privées, rnême la Bourse, d'ans une 
certaine mesure, étalent cons:·rvé-es. 
C'est au fond une apparence de li­
berté, l'ombre de la liberté, pui"Gu~ 
Partout et en tout, Il y avait nn 
chef auque.l li fa)lalt obéir et aui 
donnait, au surplus., les directive"! 
et, en fait . commandait. C'est t:ou­
iours la dictature, par personne en­
tr2l!io"ée sous le voile du f'O.r.'Poratis­
me. Il v ava•t partout un Fuhrer. 

Cep:mdant, la propriété était res­
pectée et chacun gardait ce qui est 
à lLii et ce qua est ehetz-luj. Son do­
mielle était respecté et sa fam11!e 
défendue. C'est à peu près: le régime 
patrlarcaJ ou le régime de · tri.bu, 
où la race et le sang sont à la l:>asn 
de la famille et de l'Etat. 

Une lettre Inattendue vous: rem­
rllra· de joie. Vous au.r ez gain de 
cause d'un:e question qui vous pré­
occupe depuis 4 mols. Vou8, al1lrez 
une aSICenslon br illant e. Ne vO'U.S 
découragez pa.s une f ois les échecs 
passés vous réussirez, · èt c'est l'es· 
f'e'1t!el. Vot re po.tlen11Ce et votre 
constance vous feront atteindre vo­
tre bu:t. Les en:fants vont vous dé­
cevoir un peu mals patience, tout 
va changer. Cal mez vos nerfs, il 
vous faut une villégiature. Geux 
qui étudient leH mathématiques au­
ront une excellent diplôme. Les jeu· 
nes filles Vierge seront demandées, 
en mariage. Plmüeurs aurm1t la 
joie de devenir mamans. 

HOROSCOPES 
Notre confrère Me Hassan Affifi' 

a cité plusieurs exemples sur ce· qui 
est oo viguehlr dans, tous< les pays 
au SUijet de la pratique de la boxe 
par loo jeunes étudiants . . 

Me Afflfi a wuJigné le progrèS 
qui fut noté chez les champions 
mondiaux, dès leur bas âge. Com­
me atout, ïl mentionne la participa­
tion de champions ne dépassant pas 
les 12 ans· aux com;pétitlons annue1-
lcs pO'U.r amateurs, entre l'Europe 
et l'Amérique. En l'ann.ée1947 Il y 
avaLt des joueurs de 16, 17 et J 8 
an-s·. En l'année 1948, deu!X joueurs . 
de 17 ans et un de 18 y participè­
rent. Voici des champions dès leur 
ad.olescence qul ont obtenu leur 
championnat local et franchi les 
barrières pour participer· à des com­
pétitions internationales. 

Mais, le régime de l'U.R.S.S. et 
de ses· sattelltes es,t différent. Il est 
catégoriquement opposé et ennemi 
juré du capitaJisme libéral et même 
r·ociQ.\iste . : c'est du collectivisme. 
La propriété est .la propriété de l'E­
tat et l'Individu a.ppartient à l'Etat 
et tout est enrégimenté et soumis. à 
l'Etat. 

SI donc par malheur - et l'on n r 
salt ja)TiaiS' ce que pourrait nous 
réserver une guerre d'agre.'lSion où 
les débuts sont toujours des victoi­
res· pour l'agres-seur -, si pâr mal. 
heur· les armées russes venaient t> 
attaquer l'Iran, la. Tlllt'qule, la Grèce 
et a:vancer vers l'Iraq et le Moyen­
Orient pour mettre la .main sur \P 
pétrole, eh bien, on ne pourra plus 
dire qu'PA'! cas de guerre, la Bourse 
doit ha.usser, parce que, justement. 
ce serait la fin du régime d~ capi­
talisme llbéraJ, de la propriété pri­
vée, de la liberté Individuelle et de 
l'initiative privée. 

BALANC·E 
24 Septembre a·u 23 Octobre. 

Th " TP:·'l cha.n~eme:nt s 'opérera 
chez les BaJance. L'arig·oisse et l'in­
quiétude' qui vous obsédaJent seront 
bannies par la réc eptio-n d'une ex ­
cellente nouvelle tant a.tte;ndue. 
Beaucoup de succès en amour. Joie 
en famille SUJ'tout avec la mèr e. Dé­
parts chanceux pour certains. fteù­
hées d'ar gent ln.espérées. Acceptez 
les jeunes gens qui V'OUS demande, 
ront en mariage, c'est une semaine 
qui ln<lique votr e bonheur conjug<aJ 
futur. Portez du r ose, ça vous porte 
bonheur. Certains jeunes devien­
dront de grands méde>ch'JS< ou 
de brillants avocats. Soyez prudents 
et so·lgnez les• reins. 

SCORPION 
24 Octobre a<u 22 Novembre 

Ne vous décourage-z pas• lecteuYS 
. Scorpion. Les premiers jours de cet-

COLOMBINE. - Vous êtes née 
sous le signe des Gémeaux où trônll 
Mercure (messager ailé de~ Œleux) . 
Vaus êteos une nature• nerveuse mais 
intelligen.te. Vous avez des dons 
mals· vous ne les mettez pas en va­
leur. U vous anive parfois, d:e man.­
quer de force. Vous entreprenez 
som<ent plusieurs. travaux à la fois, 
et vous ne leS/ terminez jamais. So­
yez persévérante et continue. Vous 
pouvez faire avec vo,o;. mains des 
chefsl-d'œuvres s.! vous voulez mals 
prise par la mélancolie et la nervosi­
té vous vivez machinalement. Je re­
grette de vous• dire que n'ayant pas 
votre heure de naissance exacte, car 
vous avez écrit 4 h. 30 seulement es,t­
ce du matin ou de l'après-midi ? Il 
n'est impossible dans ce cas de 
t rouver votre ascendant et par con­
séquent j•e ne puis vo•Uis préciser ni 
t>ous donner des· indications préci­
ses. Mals quand même je fals de 
mon mieux pour vous satisfaJre. 
Vous êtes une double nature et vous 
n'ain1.ez pas to-ujours la même chose. 
De cette façon vous ne pouvez vous 
fixer sur un amour stable, et vous 
aurez du changement. ·Je crois: que 
celui que vous aimez profondement 
ne peult se · d'écider à vous épouser 
ou à se prononcer et vous en souf­
frez. Est-ce un J. ou un S. ? Vous 
devez êtr'e entourée est très aimée, 
maJs vous ne fréqutentez que du se-

Su«ès ctssure· 
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lect. Et vous ne pouvez vous faire 
avec qui que ce soit. Vous désirez 
un changement tOtal de vie. L'ave­
nir s'annonce vraiment bon pour 
vous à partir d'avril 1951. En tout 
cas vous ferez un brillant maJ'iage 
d'a,mouJ' mals vous d~v01•cez entre 
5 et W ans- aprêH, grâce à l'!ncom­
pabilité d'humeur. Vous aimez l'ln­
dépendance et la liberté et adorez 
commander. Ceci ne peut pas conve.­
nlr avec un mari surtout si on l' aJ · 
me. Votr'e bonheur dénendra de vo­
tre attitude et àe votre logique. 
Vous soerez exce-llente ma.tnan et vo­
yagerez assez da.ns l'ex·lstence·, mais 
je crois, pas· doe sitôt. Faites' tme vil­
légiature près de la mer et la monta­
gne, cela vous fera du bien. 

Vo,1 pa rti~s faible!'< : Là gorge. 
les épa.ules et la poitrine. Votre cou· 

. l<"lll" ; porte bonheur le jaune·. 
Votre jour ' tc. mercredi à 7 h. Vo­
trr: plante le myosotl5\ votre par· 
fum le jasmin. Votre chiffre les 3 , 
6, 9. 

Evitez les courants. d'airs. et so-­
yez ga.Ie vous< s~rez plus joHe. Vo­
tre pierre le Me·rcurc et la. pierre 
de lun.e. Ayez confiance em vous 
même. ..... 

1 e pmtnai !L1·esse.r des horoscopes 
po'llir ehacwn. de vou.s, m.es amis, il 
s•u.ftit de m'erwm)er vot·re date de. 
nw's-sa~zce, 1e mois de Pa-nnée, V'heu.re 
e:r:aC't·e à la.qtteltl·e 1JD!r.s êtes né. Votr.s 
c<mma4trez alors Tes inf1u.ences- bé'­
néfique8 oto maléfiques sou.s lesquel­
les vott.s< êt'es né, et vmts 'Sllllla·ez ain· 
si, mieuœ vo11s- gniile:r d= la V'i.e. 
Faite.~-rno.i C()IYI,fiwn.ce et écrivez rnoi 
â l'adresse du jrYUnWil, 5, ru.e Kas>­
El Nil, ew y jo·igtuwLP.T. 10. Vou;& 
ête8 a~J,SSÎ priés d.' envoyer votre a.­
àres'se, afin qt~'o-n. p1ti.sse ~nvoyer la 
rép<llll8'e par voie postale, rn.ns-i qt.t!un 
tim-bre poost'e de P.T. 1. 

HtYros·cope complet P.T. 110, frais · 
ile poste iil~Clua. 

Azyaà~ EAYAR? 

Peu<t-on dil-e que: ces derniers 
n'ont pra.tiqué la box ~ qu'à l'âge de 
17 ans ? CertaJnerrent non ! Au 
contraire, ces champ'ons wnt mon­
tés 0\ur le ring vers l'â~e· de 11 ou 
12 ans et y perséverèrent jusqu'à 
devenir ce qu'ils sont actuell"nP·Pt 

Nous serions curi0ux de conna:­
tre sd les responsabl es aunrès du 
DépartemeA'!t de la ctlltur(l Physir;pte 
et au Service Ranlta; r~ scolaire son1 
au courant de ces faits ? ! 

Et pous espérons, ayan.t foi en 
la s·agesse des dirig·eants, que le 
Service Sanitaire Scolaire revienne 
sur sa décision et conco-rde · ses dé­
sirs av·ec ceux des autres départe­
ments, afin d'élaborer, s'il le faut, 
dB nouveaux statuts, rég·Jementant 
le jeu de la Boxe. 

lA SAISON DE FOOTBALL 
EN ANGLEn:RRE 

La s·aisori de Football, en Angle­
terre, · a commencé samedi passé, 
par plusieurs matchs entre le·s di­
vers· clubs de ce pays. 

Le publ!c anglais, qui n 'a pas ou­
bité les échecs· de son équipe. contl'e 
l'Espagne et les. Etats-Unis au Bré­
sil, est sous l'impression. qu'il ass is­
te à des matchs médiocres• à ceiJlx 
auxquiels assistaient leurs aieux. 

Un critique anglais a écrit: "Nous· 
avons été vaincus par les Espagnols 
qui jouaient selon une ancienne tac­
tique, déjà délaissée depuis plus de 
20 a.ns." 

Azi,z JSKAND.AR 

En cas oo guerre avec la Russie, 
on peut affirmer que ce n'est pas 
la hausse ; la .hausse viendra a.urès 
quand on aurait Q.étruit ce s~stè:ne 
de <licta.ture. 

Que l'on se souvienne, même du 
temps d'El .Alamein, il y av.'1it ri es 
acheteurs à la Bourse, il y ava.it des 
capltaJiRtes qui achetaient. Mais s• 
"'est le russe ouJ serait à nos por­
te.~. il n'y aurait plus des- acheteurs· . 
lt n'y aurait que · des vendeurs .. 

Et vollà · po~quoi ce raisonnement 
est erroné. 

S. TOROS. 

AIR FRANCE 
Nous- avons l'honneur d'annonce·r 

que par le Constellation. d'Air Fran­
ce du 17/81 5(} est parti, à destina· 
tion de Karachi, Monsieur Frank 
Wilson, Dlre.cteur des Services Gé­
néraux de l'Organisation Mondiale 
de l!i Santé, accompagné de sa fa­
mme. 

* NouS' avons; l'honneur de vous sl-
gnaJer que par le Constellation 
d'Air France du 16 août est parti à 
destination de Paris 'Monsieur De 
Boursac, Secrétaire Général de 
l'I.A.T.A., venu oo Egypte à l'occa­
sion de la C'Qnférence de l'I.A.T.A. 
d' AlBl'a.ndrte. 
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Un raid au-dessus· du Caire 
avec les nouveaux appareils 
"Hermes'' de la B .. O. A. Ci 

Le, tem.ps _était brumeux, et l'on 
se demandait si le soleH n'allait · pas 
pcrcet' cette brume, pour nous laiS­
ser apercevoir du haut d"'Hermer::" 
le Sakkara et quelques verdures du 
Caire. 

A 10 h. précises l'avion "Hermes" 
décollait de l'aérodrome l•'aroulr 
dans toute s,a splendeur, défiant 
tout sur son passage, et s'élevait à 
4.000 .mètres. 

Du po•int de vue des passagers· les 
cat·actéristiques à noter sont Je 
confort exceptionel, l'élégance et Je 
luxe de 1'aménage1nent de ]"'Her­
mes". Chaque siège· est extens!.blc 
et a une !tempe de chevet. L'avion 
qui a. une espace remarquable, est 
divisé en deux compartlnH~nts. JI y 
a d<>s toilettes pour daines et mes­
meurs e.t, dans celles des dames on . 
bouve d.es produits de bea>uté. 

Au devant · de l'avion se tronvc 
une cuisine électrique, et trois re­
pas b'Ucculents sont servis durant le 
vol. 

Les "Hennes" sont ccmstamment 
à pression intérieure régularisée et 
à air conditionné, même au ool. 

L'horaire du service· Londr1')S -
L e Caire aura beaucoup de succès 
au!wès des passagers étant donné 
qu'Il arrive à . Londt·es bien avant 
l'heure du déjetmer. La B.O.A.C. of· 
fre gTacieusement aux passagers dll 

Caire à Londres un billet à destina· · 
tion de Pa,rls, Bruxelles, ou Amster-

• da.m par B._E.A .. et cette faveur se­
ra aussi accordée aux passa?·ers de 
I'"Hermes". 

Les "Hermes" sont fabriqués par 
la. Co.:npa.,onie Britannique "Band­
ley Page Ltd.," ses 4 motem-s ·'Bris­
tol" Hercules donnent 2,100 b.h.p. 
rÎu décollage. 

D'Ici un mois la B.O.A.C. com· 
mencer·a avec ses nouveaux avions 
"Her.1ncs" un seTvice régulier en­
tre Londres et l'Afrique Orientale. 
Ce· S<Jnt l-es premiers avions corn· 
merclaux de fabrication lOO<y~ bri­
tannique reçus par la Compagn;le 
depuis la guerre. Les "Re1·mes" fe­
,·ont 4 services par sema.in.e en . fai­
sant escale à Rome, au Caire, 
Khartoum et Nairobi. 

Nous fél!citons !OIS o•rganisatews 
de c.ette randonnée, tout par­
tlcullère.melit le colonel B u tt, 
directeur du S a 1 es Departme:nt, 
pou·r l'ordre, l'esprit parfait 
d'or;ganisation, le ·charmant ac­
cueil qu'lls ont fait aux représen­
tants de la p·Nsse, jusqu'à la bon­
ne pensée à le.ur offrir cl es rafrai­
chissements qui furent, par ce 
temps chaud, vivement appréciés.· 

A. C. 

Il y a encore des poètes 
A la suite du fameux coucou n poétique organisé par un grand 

quotidien et devant l~>s élucubratl · 1.s lnsl1!1es qui y furent primées, 
on 'pouvait croire que la poésie était morte et qu'Il n'y avait plus de 
poét.C.$. 

Or, voici que nous avo~s l'heureuse surprise de recevoir une 
revue '' Cycle du Lilas et du Gul ", publiée à Lamalou-les-Bains, par 
los lauréats de!! Jeux Floraux du L..anguedoc et dans laquelle flgu­
J'ent des poèmes de tr·ols bons poètes diEgypte, M.M. J.-R. Candie!, 
Ponscèle Pa.oletti et Alexandre Amfnoun. 

Pour le plaisir de· nos lecteu· s, nous reprod'Uisons ce sonnet où 
notre ami Cande! ·s,e montre . le dl gne hél'ltler de Ronsard. 

La rose inconnue 
D'wn geste p1&i.n d'émoi, j'œi. cu(filli cette Rose 
Qu.i., plM· un beau. ·matin, so-1~.cç tm ·ciel va.po1·e·l~X, 
Décou'J..•rit ·1m ammt.r tene ment dcmlou.reux 
'Qu!eUe; s'ét·iolait, ~n. âme à pei-ne éclose. 

Le soleil la baigna.it en W p(m.ssa.nt, morose, 
. Vers llllb destin m'lM>! oü son air la·ngo-u-reux, 
DMlo._ç wt s~:mti.e1· fo-ulé pa;r des pas d'amunt1'e11«., 
Dépérissa.U mal.gré la _fl<11~•me qu-i V arrose. 

Et -ra, lwne bercée a1• sonffle du zéphyr, 
POII'eili.e à q1telqu.e pâle d l1~mi.ne1tœ saphir, _, 
Semblait plaindre d'en, .. lw 11t la fle>zor hallucinée ; 

Qua'1'14, smulaii,n, ea:hal.(Jh!.t ma. secrète dQUJ.e!Lr, 
J'ai com-tn·is qu/e-n mon àme- étwif enracinée 
Cette RMe !nco-nnuw, i,ma ge de 1ltO'n c~ur. 

J.-R. CANDEL, 

poète égyptien. 

POUR VOS EMPLETTES, VISITEZ-NOUS: 

CHAUSSURES (( BALALMKA >l, 
propriétaire KEVORK MOV­
SESSIAN, 45, rue Soliman Pa­
cha, Le Caire. 

G. BAJOCCH 1, bijoutier-horloger, 
Maison fondée .en 1900:.. r•ue 
Abdel K:halek Saroit l"acha 

\ (eic-Malika Farida), Le Caire. 

LIEON BASSAL, Grande Fabrique 
de Cartonnàge de Luxe, r'ue 
Abdel Aziz, 11 Affet El Had· 
dara, Le Caire, Tél.' 57709. 

AU SERPENT 'ROUGE, spécla· 
liste powr sacs à mains, ser­
•pent et a•utres cuirs, 17, rue 
Emad el Dine, Le Caire. 

METROPOLITAN HOTEL, Res­
taurant, Grill-Bar, Roo(, Le 
Caire, Tél. 79220. 

MINERVA HOTEL, . le Rendez­
vous · de l'Elite, 39, 11ue Soli· 
man Pacha, Le Caire, Tél. 
40924. 

VICTOR PILOSOF, Fabrique de 
sacs à mains pour dames 
maroquinerie tine, 6, rue 
Rouchdy Pacha (ex-Saha), Le 
Caire, Tél. 47298. 

CONFISERIIE EL NIL, Proprié· 
taire AHMED ATTIA, Spécia­
lités Q.rientales, 38, rue Kasr 
el Nil, Le Caire. 

SHOBOKSHY BAZAAR, Antiqui· 
tés Egyptiennes et Soudanai­
ses, 19, rue Soliman Pacha, 

· Le Caire. 

J. VEZYRIANIDES, tailleur, Imm. 
Green, 3ème étage, 44, rue 
Soliman Pacha, Le Caire. 

MAISON FRANCIS PAPAZIAN, 
Maison fondée en 1903, Mon­
tres grandes marques. Midan 
Mohamed Aly 'El Kébir · (e.x­
Ataba). Succursale: 11, rue 
Soliman Pacha, Tél. 48684, 
tR,C.C. 46088. 

L·ES CAFES DARRAS, qualité 
supérieure, 15, r·ùe Ramsès, 
Port-Said. 

MAISON THEO, haute cout,ure, 
Kasr el Nil, 1 Haret Zogheb, 
Le Calre. 

BA·RBARA .GEORGIADES, Piqu­
res, Massage, Tél. 45171. 

MA VER GUERSON GALIMID·I, 
Fabricant de Brosses, Balais, 
Plumeaux - 7, rue Rouey, 
derrière les Magasins Sedl. 

·naouri, Tél. 77792, R.C. 39175. · 

MAISON de DRAPEAUX GIOVA. 
Prop. S. G. CHAKAR - 107, 
Av.en,ue Malika Nazli, Le Cai­
re. Fondée en 1898, Tél. 47520, 
R.C. 63532. 

ARTU·RO LEONE & FILS, Répa· 
ratio" d'Objets d'Art, 83, Ave­
nue Reine Nazli, Le Caire, 
Tél. 45899. 

PHOTO LONDON, Karékin Sté· 
panian, Sharia Emad el Diile 
No. 13, Le Caire, R.C. 35024. 

ANGELOS SAKKOPOULOS, Fa­
brique d'Articles de Voyage 
et de Maroquil'erie tine. 4, rue 
Emad el Dine, T!lrminus de 
Métro, Tél. 40281. 

HENRI SCHINDLER, Imprimerie, 
< 6 A, Talaat Harb, . Le Caire, 

Tél. 43188. 

.Al1ELIER LEONARDO PATSA· 
LIS, & Co., Travaux d~ préci­
sio{f. 54, R'ue Champollion, Le 
Caire. · · · 

LUCIE . MODES, haute couture, 
Immeuble Communauté Hel· 
lénique, 17, rue Doubreh, Le 
Caire. · , 

IMPRIMERIE FOTIADIS FRE­
RES, 11, Rue ·Emad el Dine 
(llff'm. Khédivial Block B) 
Tél. s1o81 - R.o.c. 69411. 

... ~~...,.. ...... ~...--.~~...,.~ .... ~ .... ~ ........ 4r'~....,..~~..,.. 

FABRIQUE ••,t_ UX~• 
RUE SAID No. 45 B, r..E CAIRE (GHAMRAH) 

G·RANDE FABRIQUE DE SACS A MAIN 
TOUTES SORTES DE SACS 

______ ...... _ (R.C.C. 7205) ~-------
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Ruuua ·oa LA Paassa 
LES NEGOCIATIONS 
VONT A RECULONS 
«A PAS DE GEANTS» 

" Ceux qui pleurent la sécuri­
té pùblique ce sont <eux · qui, 
SOU!? leur régime ont été assas~;i­
nés deux Présidents du Conseil 

S 'anna•zt . d• ce qu'a écrit · -' ~ et le Chef d'une organisatwn. 
" Akhbar El Yom " sur sociale. • 
l'acceptation par.. l' Egypte " Ces incidents dont les jour-
de la. défense commune' de naux de l ' opposition ornent les 
se ranger aw: côtés des dé· colonnes ne sont que de;;. inci­
mocraUes rn cas d.e guerre dents courants qui arrivent 
et de mettre toutes ses res· dans tous les pays en Egypte 
sources à leur servicç_- con· comml) en Europe ou en syrie 
Ire l'agression communiste, et qui ont lieu chaque jour et 
AL A.SSAS écrit: chàque lendemain 1 » 

" M·algr~ t0ut cela le gouver-
nement continue à se tain~ ~.t à LE SPECTRE 
ne faire aucune déclaration au DU COMMUNISME ET 
Peuple pour l'éclairer et met- LES REFORMES SOCIALES 
tre fin à sa suspicion et à ses Nous détachons · d'un fort 
dou.tes. !Pour les observaJteurs long éditorial publié -par la 
avi~é~ l'attitude du gouverne- revue ROSE EL Y OUS-
ment a pour but d~ préparer le SEF q;,5 _ quelques lignes 
peuple au désespoir d';:rriver ~ qui nous semblent fort mté-
tenir les promesses qu tl a fai- ressautes. L'auteur de cet 
tes ·à ce derniet: au sujet de l'é· éditorial est le ·rédacteur en 
vacuation et de l'unitg de la chef de la i-evut;:, Ihsan Ab-
Vallée au cas où il ne réussirait del Kaddou~s. Voici ce qu'il 
pas à obtenir ce qu'il a promis. dit: 
De la sorte U se ménage une ·" L~ pe.uple a vouvé dans le 
porte de sortie en cas d, 'échec. communisme une arme puissan,-

." Il faut que · le gouverne- te qu'il fait miroiter pour faire 
ment di~~ ce qu'il en est de s~s peur au gouvernement et aux 
entretiens, ce n'est point e gouvernants alors qu'il deman­
moment de garder le silence... de ses droits! Le gouvern;ement 
Il ne faut pa~ se contenter de a confirmé qu'il en a réellement' 
dire - comme l.'a fait le roi· peur du miroitement de cette 
nlstre des Affaire~:> Etrangère$ arme et qu'il se plie à s.es exi-
- que tout ce oui a été écrit genees 1 
sur les négociations est pure- " Tout appel à une réforme a 
ment imaginair~. pour titre la lutte contre le 

« Personne ne peut S!l con- communisme et les menées sub-
tenter d'une telle déclaration w~r~i ve?. 
et il incombe au g-ouvernement " Tout projet que le gouver-

. dé mettre les points sur les «iu nement promet d'exécuter a à 
à ce propos. sa. base la lutte contre le corn;-

" L'attention des lecteurs a munisme! ·fous les efforts 
dû être attirée par \<l réponse qu'on déploie pour venir à bout 
qu'a fait le ministre des Aff ai. <1u paupérisme., de )a malad1e 
res Etrangères .à ce qu'avait é· et de l'ignorance ont à _leur ba-
crit « Akhbar El Yom " qui a se la peur du communisme. 
alors dit: " Si les choses sui- s· l't' · de nd~ « .1 un po 1 1c1en ma ~ 

vent la route de la reddition l'annulation des fêtes porno-
co~me le prétend " Akhbar El graphiques où le décolletage 
Yom "• les .entreti-ens n'auraient bat son plein, c'tst toujours que 
pa? pris un temps aussi long et sa cal!l;pagne a à sa ba?e la 
n'auraient pas nécessité tant de peur du communisme! Même . 
peines et d'efforts 1 n l'appel des Ulémas n'a pour 

·" Un peu pour tous, les ef- but que de lutter contre Je corn-
forts du , gouvernement tenclent munisme. 
à trouver la formule, quant au " Cela veut dire que n ' était 
fond, on est déjà d'acc.ord. " le communisme ou _la peur du 
AINSI QUE LE MARI... communisme aucun appel à une 

Commentant la situation réforme n'aurait lieu et aucune 
en Ce qui a. trai~ aux entre prome.ss.e . de réforme n'aurait 
tiens anglo-égyptiens AKH· été faite. 
BAR EL YOM écrit que les « Cela veut din~ · qu~ si on 
ministres sont tenus à l' 8- laissait l)eule la d,émocratie ou 
cart ~i ·n'en savênt pas long le régime ac_(uel en Egypte sans 
sur leurs résultats. Il écrit: que paraisse le spectre du corn· 

" Les ·ministres ont· été stupé- mumsme on n,'aurait p_a,s be~ 
faits d'apprend-re qut. les emre- soin de réforme, ni de mener 
tiens sont sur le point d'ani- campagne contre les aspects 
ver .à un résulta~ décisif, e! l'un d'un " turf n outré! Cela veut. 
d'eux a déclaré que ses co!lè-· dir.e que sans ce ?pectre le tet­
gues et lui ne save.nt pas où en lah continuera à tnmer, à suer, 
sont ces .entretien!! et sur quelle e~ à voir pe-rler sur sa. poitnne 
base ils sont menés. C'est pour-- ces gouttes de sueur, sans es­
quoi certains ct-:entre eux poir de voir ces pe1·1cs s~ trans­
par déduction - ont opiné que · -tormer en. pains. 
Je négociateur éo-yptien s'est. « Cela veut di,re et ce.ci est 
écarté de - )a base qu'avait ap- en·core plus g-rave, c'est que s1 
prouvée le Conseil des Minis- le gouvernement et les gouV'er-
tres et- don~ Nahas pacha fait nants déploi-ent certams etiorts, 
mention dans le Discours du ces efforts sont d'être pour les 
Trôge, ~oit l'évacuation imm~- . beaux yeux du peuple, mais u-
diate, alors qu'un tel écart ne- niquement pour sauvegarder 
cessite l'approbation du Conseil -leurs intérêts ·e.t défendre leurs 
des Ministres. for(un!i-5. 

" Néanmoins pour ceux qui- J"\ V 1 vuR DES DOLEANI.-t:S 
observent la marche d~ ces en· DES PELERINS 
tretiens, ils affirment que les- Les dépêches. qu' a reçues 
entrevues réitérées qui ont été· l' AHRAtVL des pelerins e-
roenées dans un grand secret gyptieJ?-S on,t con11rn1é ctla.-
~ntre le~ deux parties se sont: que mot de ce que nous a-
écartées de la base précédem- vons écrit. Elles ont en ou-
ment décidée pour prendre la. tre confirmé · toutes nos 
forme de mots d10isis sur le craintes. Ils · se p!a1gnent 
choi11 desquels on est en train cl©. la diminution de la va-
de chercher une nouvelle for- leur de la livr~ à 9 tala-· 
mule 1 . . ris séoudites et (rois quarts. 

" C'est ainsi que les ministres· Ils, se plaignent de la haus-
se trouvent dans u;n~ situation se des prix, de la· ebert~ de 
pareille à celle du mari qui est vie et des difficultés des 
le dernie-r à savoir. -communications, è""rit AL-

" Le ministre des A,ffaires E - AHRAM dans un en t r.dileL 
trang-ères a rt!çu de N ahas pa· -où il est dit; 
cha des instructions qui }'ont ~~ Nous avons averti le gou-
encourag-é à poursu1vre les en-· vernement mais il n'a point te­
treti€ns... et de la sorte Na-· .nu compte de notre avertiSSe­
bas pacha continue à espérer· ment. 11 n'a rien fait pour dé­
que <l'aplanissement de toutes- .fendre la livre ~t pour se de­
les. difficultés au,tour de l'eva- man<]er pourquoi cette· hausse 
cuation lui ouvrira le? portes· .injust1fiée du talari séoudite 
de Londres avant de retourner· ,précisément au cours du pèleri­
victorieux d'Aix les Bains ''· .nage. Il n'a point demandé au 
LA SECURITE- PUBLIQUE .gouvernement séoudite po1.nquoi 

Le M /SRI s'attaque dans: _ -cette hausse alors que la majo­
un entrefilet aux journtxux· rité écra~ante des pèlerins sont 
de l'opposition principale-- -des pauvres. Il n'a point d~ 
mttnt à AL ASSAS qui mè- mandé en accord avec les Etats 
nent campagne contre li!' .Arabes de la Ligue, au gouver-
ministre de l'Intérieur S .E. nement Séoudite quelles réfor-
Fouad Serag Eddine pa-· mes a-t-il f.ait pour améliorer 
chœ. n écrit: .les communications. 

« Les journaux de l'?pposi-· « La baisse de la )ivre égyp- . 
tion mènent ces jours-c1 une: >tienne à l'arrivée de chaque 
campagne systématique contro: fournée de 'pèlerins est un· mou-
S.E. le ministre de l'Intérieur. vement automatique qui se 
Lé but de cette. campagne est;. :ocnouvelle chaque année, mais 
de montrer à leurs corn patriotes- cette année-ci elle a été par trop 
combien règne l'insécurité sou~· brusque. 
le gouvernement wafdiste. " Que diront-ils . ~i la France 

« Il est vraiment étrange de' ·venait à hausser ·1a valeur du 
voir que c'est le journal porte-· franc toutes les fois que des 
parole des saadistes qui prenne: touristes américains ou anglais 
sur lui de présider èette campa-·· venaient en France? N'est-ce 
gne . alors que ni l'Egypte nit :pas là une anarchie ,Iles plus dé-
aucun pays du monde n'ont vu: ,plorables dans ses r-ésultats? 
et connu des jours plus noirs· « Voici Rome: quj a reçu cette 
et un terrorisme plus effra.-· Année Sainte des millions de 
yant que celui imposé par eux. _pèlerins ... ne leur a-t-el~ pas 
au pays. facilité le séjour par tous les 

·" Le terrorisme était tel qu~·- :moyens? Son Gouvernement ar 
les l?'en,s avaient neur de circu~ :t-H fait baisser le prix des de-
1er daris les rues car si leur vi•e> ·vises de chaque pàys? 
était par. pur hasard ou · pour '! On tr:aite l~s pèlerins en 
certaines circonstances ép!lr~ Arabie Séoudite comme des do­
g-née, ils n'échappaient pas à. mestiques,. . les routes sont at­
l'arrestation, à .la prison ou à la; ireuses et ne suht point dignes 
concentration dan·s· un camp> ·d'un pays où . le pétrole coule 
plus ou moins éloigné. ·comme des fleuves .. . des autos 

cc Ceux ·qui parlent aujour"' ·qui mériten~ d'être jetées au re-
d'hui de i'insécurité ce sont pTé' but au point que les pèlerins 

· cisément ceux -qui . sous leuT . ré~ :sont obligés de se .munir de 
gime, le~ gens étaient tué!!- par' teinture d'iode pour panser les 
paquets_: dans les rues et d'an-e; blessur1e-'S de leurs têtes causées 
les établi-ssements publicS'.- ·par les chocs qu'ils reçoivent au 

" Ceux qui pleurent la sécuri~ ·cours des vovages. -
té publique ce sont ceux qtlnii on>t! . cc Tout ceci milité en faveur 
remp.li .Je désert de camps- cl'e; ,. ··d'un contrôle sévère de la part 
concenttittion et qui ont remp~~ 'des Gouvernements membr•es de 

,,j les prisons en massa-t: · }:a· Li-gue! n 

:~~~~~~~~ ... ~<~~~~~~~~~~~~~~~~ 

,-Beyrouth 
DIECEPTION A L'ENDROIT 

DE LA LIGUE ARABE 
Les délsgués des émigrés libanais 

se trouvi!J!t_ ll4~l_e,~:nent à Bey­
routh eurent l'occasion de faim un 
tour d'ho:clzon avec les aumrltés 
sur la politique générale du Liban, et 
ses :rapports avec la Ligue a­
rabe en particulier. La presse rap· 
porte à ce sujet la déception pro­
fonde sur l'espoir que l'on fondait 
sur . la Ligue Arabe. Ces délégués 
constatent que la. Llg~ a dévié die 
la voie qui lui était tracée. Ils cons· 
tatent avec am,ertume qu'li ne 
s'agit pas seulement d'une dévia- · 
tion ; mais que toutes les résolu­
tics prises par la Ligue ont été né­
gligéœ. On cite en exemples : la su­
rêté collective, la nationalité com­
mune, les questions culturelles 
et monétaires, etc... La. sûreté col­
lective, qu'est-elle devenue ? A-t-on 
convoqué une conference militaire 
pour en étudier les bases ? Les mi­
nistres de la défense et !~ chefs 
des Etats-majorS>, ont-ils visité les 
positions fortifiées pour dèterminer 
les. poln.ts faibles ? A-t-on prévu une 
polltique bien coordonnée pour J' a.­
chat des armes-à l'étranger ou en·• 
core pour unifier les armes à em­
ployer? 

Sur la question de la nationalité 
commune, autour. de Iaqu:elle on a 
fait une grande propagande, en 
mettant s-ouvent l'accent que l'idée 
première avait été conçue sous l'I­
nitiative- dei S.M. le Roi Farouk et 
qui avait été accueillie partout a­
vec beaucoup d'optlrn.t.;;me, on avait . 
dit · que les passe-ports se·ralent abo· 
Us entre les Etats arabes comme 
lis l'ont été entre l'Italie, la Suis~, 
la France et la Grande-Bretagne. 
Mals: depuis, J'on ne voit que plus 
de restriCtions! ! Dans ·ces condi­
tions l'on ne volt pas l'utilité de 
cette Ligue. 

AU LIBAN, 
LES PRIX HAUSSENT 

Les événements d'Extréme-Orlen.t, 
et surtout les informations annon­
çant l'intensification de la produc­
tion d'armemoots aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne aux dépens des 
Industries travalllant pour les be­
soins civils, ont eu de sérieuses ré· 
percussions sÙr le marché libanais•, 
pr<YVoquant une hauss·e générale qui 
atteint 40% sur certains articles·. 

On signale notamment une majo­
·ration de 1500 à 1.000 livreS! llbanai· 
ses sur les prix des voitures: améri­
caines et une hauss:e de 25 à 30% 
sur tes p-ièces de rechange. · Cer­
tains produits de première nécessi­
té, comme le blé et la farine ont 
commencé . à disparaître des maga­
sins. 

La presse· réclame une Interven­
tion immédiate et efficace du ser­
vice de surveillance éc!)nomfque. 

L'ESTIVAGE 
Dans une déclaration à la presse•, 

M. Michel Tourna, commissaire à 
l'estivage et au tourisme, a annon­
cé . que le nombre des estlveulrSJ a · 

la Volx de l'ORIENT 

vait atteint jusqu'ici le nombre de 
onze mille. 

LES NEGOCI4TIONS 
LIBANO·SYRIENNES 

DANS UNE IMPASS·E 
Les appréhensions qui s'étalent 

manlfestée,<J à la veille de la réunion 
de " Chtaura " quant à l'Issue de 
cette réunion, se sont trouvées mal­
heureus~ment · confirmées le lende.· 
main par les déclarations falteg des 
deux côtés -et dans JesquellCS~, la dl­
vergence profonde des points. de vue 
a été soulignée de part et d'autre 
!lNec une égale franchise. 

On salt que cette réunion avait 
pour objet l'examen des derr-nlères 
propositions syriennes et des contre· 
propositions libanaises en vue d'un 
accord économique entre les deux 
pays•. 

D'après les lriformatton.'l pulsées 
dans les millet!N officiels Il sëmble 
qu'autant le projet syrien, que Je 
projet libanais, c·onsd:;taient tous . 
deux en l'affirmation de la position 
adoptée par chacun de.'! deux pays, 
s-ans qu'il en résultât aucun com· 
promis de fond. 

Dans une déclaration _à la pre.;;se, 
faJte à l'issue de la réunion, Je Mi~ 
nistre S\Yl'ien des Finances-, M. Has­
san Jaba.ra a fourni les précisions 
suivantes : 

"Les prlnctpes sur lesquels est 
bas\l> le dernier projet Syrien ont été 
établis à la lumière de l'!ntéret de 
la Syrie. Ces principes visent à pro-­
téger l'économie Syrienne g;ans: 
pour autant, causer du tort à qui 
que .ce soit. 

"Je répète, notre projet n'a pas 
pour but de nuire au Liban, • mais 
uniquement, de sauvegarder nos ln­
térBts. Nous sommes f'ermement 
attachés à ces principes et nous 
n'y renoncerons pas". 

Ir y a. lie!U de préciser let que les 
causes fondamentales de l'échec des 
pourparlers ont été l'attachement 
du Liban à la restauration de la. li­
berté de circu1ation des personne-s, 
des biens et des capitaux entre les 
deux pay11, et son refus d'adméttre 
la proposition syrienne visant au 
règlement d'e l'affaire des 44 mil­
lions de livres syriennes par des ex­
portations de produits syriens verfl 
le Liban échelonnés sur cinq ans. 

Les délégués syriens ont afflrm.é 
par contre, leur décision de main­
tenir le régime actuel, visant à pro­
téger J'industrie syrienne, et ont 
promis de rechercher une nouvelLe 
base de compromis en ce qui con­
cerne les- 44 millions de L.S. gé-
lées. · 

Dans' ces conditions, les deux par­
ties se sont mises d'accord pour le 
maintien du. ~tu quo (qui consti­
tue d'ailleurSJ en Iui-méme un im­
broglio Issu d'une situation très 
confuse) · et se sont séparées en pro· 
mettant de se rEll!oir ... 

Damas 
UNE RESOLUTION DE 

L'ETAT·MAJO:R SYRIEN 
L'Etat-major syrien a pris la ré­

solution. d.e ne plus Intervenir dans 

' . • . ' . ' .. -- ' ' . 

Un~mSAQ1,s, l'd~Oll11Jx.u 
désire garder l!am.O'/lymat, !W11-S son besoin. d'alde e.ût été officielle· 
fait pcwvenir ce docume1~t- qui me!).t reconnu par les autorités a­
est 11-n véritable S.O.S. à t'égard méricalnes et qu'Il soit en proie 
des Puissamces Occide>nta.les. aux ravages de la misère et du chô· 

E peuple Iranien a sup-

L porté les jours les pius 
sombres de la dernière 
guerre, espérant que l'au­
be de la paix se lèverait 
un jour sur son pays· et 

que les engagements pris par les 
hommes d'Etat des pays alliés en­
vers l'Iran, seraient tenus. 

Nous attendions que J'Iran devint 
un pays de progrès et de travail. 
Mals de longues années ont passé 
et la situa.tion du peuple Iranien, qut 
avait mis toutes se.<; forces à la dis­
position du camp démoçratique, n'a 
fait qu'emp-Irer, car les engagements 
pris par les alliés n'~nt jamais dlé- · 
passé le stade des paroles. Malgré 
notre situation économique déplora- . 
ble, tous nos appels sont res.tés' sans 
écho et l'Iran, ce jalon actif et 
éprouvé d.u front démocratique, 
perd tous les· jours un peu plus de 
son énergie et: de sa puissance. 

Les difficultés actuelles de l'Iran 
sont toutes. dûes, directement ou in 
dJrootement, à la guerre. Si J'oura­
gan qui dévasta notre pays en 1320 
(1941) en le jetant dans le cha.Os 
n'avait pas> bouleversé notre vie pai­
sible et arrêté' illitrl{ 'évolutlon, nous 
ne serloru; .pas -aujourd'hui. figés 
da.ns no.tre ·misère ''et' nous n'aurions 
jamais e!U besoin d:e réclamer l'alde 
étrangère. 

Qu'attendons-nous des Alliés ? En 
premjer . lieu, nous leur demandons 
de tenir Ieurn promesses, d'ald:er I'I • 
ran d'une façon efficace. Staline, 
Roooevelt et Churchill n'avalent-Ils 
pas reconnu, dans leur conun,u!ll•iqué 
publié à l'issu~ de la Conférence de 
Téhé.ran, que la guerre avait suse!· 
té de grosses difficultés en Iran et 
ne s'étaieatt-lls pas engagés à nous· 
venir en a.ide ? D1:1rant les années 
de la guerre, le monde entier avait 
compris l'Importance historique et 
stra.téglque de l'Iran. On a surn.om- ) 
mé notre pays " le. pont dB~ la vic· 
toire ". Malheureusement, si la si­
tuation actuelle d'Olt se prolonger, 
ce pont ne m:a.nquera pas de s'effoll'­
d-rer. 

Après la guerre, les Etats-Unis 
ont ' accordé leull' assistance à bien 
des payS' d'Europe, et d'Asie, même 
à ceux qut · ava.lent pourtant lutté 
d&ns les rangs de l'ennemt Se'U1 I'I· 

mage. 
L'Amérique ignore· t-elle notre si· 

tuatlon tragique et ne comprend­
elle pas que cette situation élargit 
chaque jour . davantage le fossé sé, 
parant IE~s diverses classes sociales'? 
Le gouvernement de Washington ne 
llt-11 pas les rapports successti's de 
ses experts économiques' en Iran, 
qui Insistent sur la priorité de l'I­
ran dan.s le; domaine de l'alde écono­
mique ? Les Et:ats·-Unls, qui se pq-u-­
clamal·ent Iea champions de la. li­
berté et de la . d\'im.ocrat:te, ont aidé 
la France, r Angleterre, mê)'i\e l'Ita­
lie qui avait combattu contre eux, 
la Grèce, les PhilippineS>, la Turquie 
et jusqu'au Luxembourg. Mals, 
qu.and notre tour est venu, ils nous 
ont r«;'>pondu que l'heure était passée. 
Nous ne nous attendions pas à une 
alde gratuite ; et si nous n'avions 
pas . été ruinés . par le désastre de la 
guerTe, et si notre économie n'avait 
pas été boulieversée, nous nlaurions 
jamais demandé une alde qtrelcon· 
que. Si nous lançons un· appel aux 
puissances démocratiques, c'est pour 
mettre en ·exploitation. nos res-sour· 
ces et pouvoir jouer un rôle efficace 
da.ns le concert des pays .. démocrati­
ques. Le .caractère humanitaire dell 
Etats" Unis et l'esprit de solid)lrité 
qUI anime ses dirigea.nts exigent que 
ce pays nous apporte, dans le délai 
le plus bref, une alde équitable. Si 
même cette alde n'est pa.s~ sufftsan.te 
pour compense-r entièrement les 
dommages SUbis par le. pays du fait 
de la guerre, elle doit au moins suf­
fire pour empêcher que- re fossé sé­
parant les classes sociales: s'élargiS· 
se davantage. 

Nom! espérons que nos rem(U'ques 
seront prises en considlération et que 
les dirigeants américains se rend'rent 
compte de la gravité de notre 
situation. Dans ce cas, Ils auront al­
dé un membre convaincu de la. com­
munauté démocratique. 

L'Iran attend de la Grande-Bre· 
tagn.e la même chose que des Etats·­
Unls, car l'Angleterre. a égal.em.ent 
profité d,es S'acrifices de notre pays; 
elle l'a d:'aâ.IIeurs reconnu à prusleurs 
reprises. n serait Indiqué que ces 
deux puissances $6 flâtent · de ré· 
pondre aux besoins économiques . de 
notre pays, 

les questions' politiques, spéciale­
ment (x) sur le problème affectant 
le régime. 

A L'ASSEMBLEE 
CO NSTITU ANT·E 

La coru;tltutlon syrienne a été ·vo­
tée après de légères modifications 
en première lecture. 

A l'heure qu'Il est, la divergence 
persiste su.:r· la transformation de 
l'Assemblée en Parlement, ou sa 
dîs,~olutlon après la deuxième lectu­
re avec approbation de mmvelle~ é­
lections. 

UN APP·EL DU PARTI 
NATIONALISTE 

Le parti nation.alis-te vient de 
lancer un app~l à la nation syrien­
ne, où Il déclare notamment qu'en 
ce moment où le· m.onde avance ve•rs 
un nouveau oonflit mondJal, Il lm­
porte au peuple syrien de consoli­
der sa vie constituUonnelle. 

Le manifeste dénonce le régime 
actuel en Syrie en déclarant que 

. contralren1ent à la volonté du peu· 
ple un gouvernement minoritaire 
gofl:verne la nation. 

Il réclame la constitution d'un 
mJnlstère neutre qui réexaminerait 
la d.émlsslon de M. Chou.crl El, 
Kouatly, et qui procéderait ensuite 
à de nouvelles élections. 

A la suite de la publlca.tiilll. de 
ce manifeste, on observe une gran­
de activité au sein des autres par­
tis en opposition au programJ11e du 
pa.rti nationaliste. 

VERS UNE ZONE FRANCHE 
A ALEP 

Une commission compœée de re:_ 
présentants du ministère de l'Eco· 
nomle Natlo,na.le et des Chambre-s 
de Commerce et de l'Industrie, a 
été créée pour étudier la possiblli· 
té d'établir une zone franche à A· 
lep•. 
N.B. On n'expllque pa.~ au profit de 

qui serait établie cette zone 
franche. 

LIE P-ROJET D'ADDUCTION DE 
L'EAU DE L"EUPHRATE A ALEP 

Le min.istère des Travaux Publics 
a · transmis: aux légations de Syrie à 
l'étranger, le cahler des charges de 
l'adjudication ~ du projet d'adduc­
tion de l'eau de l'Euphrate à Alep. 
L'adjudication aura lleu · le 14 oc­
tobre prochain. 

D'autre part, le comptoir d'E-
changes Economiques, représentant 
la firme française Gourmont, a ob­
tenu l'adjudication d'eau à la ville 
de Homs. Cette adjudication est 
d'une valeur de 475.740 Uvres sy~ 
riennes. 

Baghdad 
CRISE MINISTERIELLE 

LATEN11E 
Les bruits côncernant un pro­

chain remaniement mlnls.tériel con· 
tlnuent à circuler da.ns les milieux 
politiques où J'on émet l'hypothèse 
que: l'Opposition entre le premier, M. 
Tcwfik Soueldl et M. Saleh Jabr, 
ministre de l'Intérieur, aboutirait 
au retrait de ce dernier du C'.ouver­
nement. 

En outre, M. N'oury Sald rece· 
vralt la vice-présidence du Conseil 
aflU de renforcer la position du 
Gouvernement sur le plan parle­
mentaire en tant que président du 
parti de l'Un;Jo.n Con.<Jtitutlonnelle. 

Jordanie 
UN COMMUNIQUE DE LA 

COMMISSION DE 
CONCILIATION 

A Jérusalem, un communiqué of­
ficiel de la conunlssion de concilia­
tion de l'O.N.U. annonce que "tous 
les aspects du problème palestinien" 
ont été étudiés au cours des con­
versations• entre la oommission de 
concllla.tlon, pour la Palcstln.e et le 
Roi Abdallah, le Premier ' ministre 
joni;Lnle-n, SaJd pacha el Mouftl, et 
le Ministre des Affaires Etrangères 
Shur~llç! Moha.m.ed pacha. 

Les mUieux jOTdanlens SO!llt opti­
misteS' quant aux résultats à atteln· 
dre pour amver à un .~ta.tut déf-i­
nitif cle la pa.'i;l;. 

L'INTE·RNATION_ALISATION , 
DE .JERUSALEM 

Les cercles politiques jordaniens 
ne partagent pa9 l'opinion d:e la Li­
gue Arabe, ni l'optimisme de la 
presse égyptienne concernant J'ln­
ternationalJsaUon. de Jérusalem. 

Téhéran 
LIBERATION D'IRANIENS 

De source officielle, on annonce 
que les soviets· ont libéré l'officier 
et les trois soldats persans arrêtés, 
l'an derruer, à la frontière lrano-so· 
viétlque. 

"POURPARLIERS 
COMMERCIAUX 

IRANOPSOVIETIQUES 

''Nous atte.nd<ms q!J,e l'Ambassade 
dl! l'U.ll-1!!-~. en Il'an d'éslgne son re­
présentant pour poursuivrè les 
poul'P!lr]ers !JPmmerclauK", a décla­
ré Je gén#ri<Ll R~mâr~, Président du 
Cons:ell, au cours• d'une conférence 
de presse. • , 

MOUlM.lf.EB 

(x) N.B. SI nous comprenons 'cett.e 
aéc!slon, ~'wrmée ne défendrai-~ 
p~ua 1~ réf#m~J répnbJioam. 

Jeudi 24 Août 1950 

Formose, citadelle anti .. communiste, 
sera _défendue _ par l'Amérique 

aidée par le général Wu=Kuon=Cheng 
LA VîSiiE DE MAO ARTHUR 

B 
OW do you do, généralls-. 
slme, c'est très gentil à 
vous de venir à ma ren· 

·contre 1 a dit le. général 
Mac Arthur, en serrant 
la main de Tchang-Kaï­

Chek, U y a quelques jours, sur l'aé-
rodrome de Taïpeh, à Formose . . 

Tchang-Kaï·Chek et Mac Arth.ur 
collaborent étroitement, depuis long­
temps, sur le plan militaire, mals la 
rencontre de Taïpeh a été leur pre­
mier contact personnel. Les décla­
rations faites en cette circonstance 
montrent que l'avenir de la Chine na­
tionaliste est désormais lié à celuf 
des Etats-Unis. Ce renversement de 
la politique américaine est certes 
l'événement le plus important, avec 
l'attaque soviétique en Corée, de l'é­
poque trouble que notJB vivons, Il y 
a seulement quelques mols, le prés.f. 
dent Truman déclarait que les E­
tats-Unis n'accorderaient aucune ai­
de militaire aux nationalistes. Le se­
crétaire d'Etat, Mr Dean Acheson, 
préconisait une politique encore plus 
singulière : le me:illeur moyoo, pen.­
SialtAI, P,'ln.cuLquer aux peuples asia­
tiques la haine des Soviet.'! était de 
lalsseT les mains libres à Moscou, ! 
L'attaque contre la porM a. con­
traint M. Truman et M. Acheson -à 
mldifler entièrement leUr-s concep-

. tions. . 
La vis-ite de Mac Arthur à 

Tchang-Kaï-Chek a eu lieu au mo· 
moot_ même où s'achevaient ·res pré­
paratifs communistes pour ·un dé­
barquement à Formose. Dans la ré­
gion d'Amoy, en attendant que le 
" grand Joe" donnât le signa.l de 
l'attaque·, les conunundstes avalent 
grou!Jé plusieurs centaines de ba­
teaUJX et de jonques. C'est cette con­
centration que l'aviation nationalis­
te, en dépit des ordres de M. Tru­
man, a bombardée 11 y a quelques 
jours.. 150 . bateaux ont été envoyés 
par le fond. 

500.000 SOLDATS 
300.000 MILLIONS DE DOLLA·RS 

M. Truman 'n'a fait aucun. repro-­
che à s.on nouvel allié. 

La septième escadre américaln.e, 
cependant, est en état d'alerte dans 
les eaux de Fox:mose et Il n'y a au­
cun doute, maintenant, que les na· 
vires d3 débarquement commmùstes 
S€ heurteraient à des· forces supé­
rieures. Mais la bataille navale, 
queUe qu'elle fût, déclencherait un 
muvP"'l.u conflit : une guerre entre 
la Chine oommu.nlste et les Etats-
Unis. . 

Le maréchal 'fchang-Kai-Chek, Je 
vieux ehef du. Kuomlntang, est en­
fenné, à 160 Idlomètres de la Chine, 
dans une ile de 20.000 ltllomètrea 
carr:és, à la tête d'un milllon et de­
ml de réfugiés chinois et de 500.000 
soldats rescapés. Il est riche· d'un 
trésor de guerre évalué à 300 mn­
lions de dollars: et fort S'llrtout de 
pluSiieurs centaines d'avions, born-

. bardiers et chasseurs., et d'une peU­
te flotte. 
· Ayant · rompu enfin avec l'entou­
rage affairiste et corrompu, où se 
complaisait son épouse, Il est déct­
dé à la résistance et Il a proclamé 

.i 

la lot martiale. Sur son ordTe, la 
cinquième colonne communiste des · 
2.000 membres de . la " Ligua pour 
la démocratie" a été extîJrmlnée. 
Non sans que la femme qui la ddrL­
gealt, Sieh-Guëh-Hung, se: soit en­
fuie à Pékin, d'où elle annO!llce, par 
radio, à ses compatriotes, leur Ubé." 
ration prochaine. 

FORMOSE N'AiME PAS 
LIES CHINOIS 

Pendant des mols, au rythme de 
la poussée oommuniste, de malheu­
reux Chinois se sont réfugiés à For­
mose. Les Soix roUlions d'Indigènes de 
l'île appartiennent à la méme race; 
mais Ils tiennent ces émigrés pour 
des ennemis qui ~ sont abattus sur 
leurs champs de riz conune ~une 
nuée d'e sauterelles. 

Acculé par la défaite, réfugié lui­
même au cœUir de l'île, Tchang-Kaï­
Chek s'es.t efforcé de gagner à sa 
cause les Formosans- les moins in­
transigeants. A Formose, comme 
ailleurs, au surplus, les riches Indi­
gènes collaborent volontiers avec 
l'oçcupant chinois, qui a apporté 
dan.s l'ile des réserves considérables 
d'or et de monnaie forte. b 

Fo-rmose, donc, se prépare à la 
guerre, sous le commandement de 
Tchang-Kaï-Chek et de son lieute­
nant le plus hablle, et surtout le 
plus fidèle, le jeune gouverneur de 
l'île, M. Wu-Kuon-Chcng. Agé de 
45 anS>, cet homme de très petite 
taille s'est lmpoo~ par sa probité et, 
plus encore peut-être, par son véri­
table génle d'organisation. Né d'u­
ne famille d'officiers, il fit ses étu­
des aux Etats-Unis, dans un collège 
du Iowa, puis à I'un!verslté de Prin- -
ceton. Devenu anglican, ce fils du 
ciel, fût-ce au milleu des pires é­
preuves, a tQujours gardé le sang-

~ froid 1égoodaire de l'Anglo-Sa.x:on. 

UN PETIT HOMME QUI EST 
UN GRAND HOMME 

Rentré en Chine, il eût voulu em· 
-brasser la carrière mllltalre, mais 
les généraux corrompus et les 
''naphtalines" lui firent grief de son 
instntctlon et refusèrent de I'ad­
l'l').ettre dans un corps·, dont l'igno­
rance est .bien connue. Il devint 
fonctionnatre et, dans les divers 
postc11 qu'Il occupa, ce lillipu.tlen. té­
moigna d'Incomparables qualités. 
Terreur des mauvais. seQ"Viteurs pu· 
blies, auxquels il ne pardonnait rien, 
11 fut tour à tour maire die Han­
Kéou et chef des service.'! admlnls~ 
tratifs de la Chine nationaliste; plus 
tat'4, il représenta son pays da.ns les 
négociations ouverte.g aveo Moscou. 
C'est encore lui qui, à Shanghai, 
combattit l'espionnage International 
et le trafic dlarmes clandestin. 

- Ce petit homme est un grand 
homme ! disent les Formosans, qui 
applau<lissent aux réformes: agraires, 
admi-nls.tratives et financières en­
treprises sous- son lmpuls·ion. 

Si des élections avaient Heu dans 
l'île, les Formooans·, en dé:plt de 
leurs préventions•, voteraient, sans 
nul doute, pour le petit Chinois. 

Le très honnête M. Wu.-Kuon· 
Cheng sau!l'a aussi conquérir l't>..S.tf· 
me des Améticalns. 

Le communisme 
est un · écheè en Chine .. - . •- .......... ~ 

. L 
A certitude que la polit!- biens des riches paysans et cesser 
que économique des corn· de partager les teTTes sans faire de 
munlstes a · essuyé un é- discrimJnations. En second lieu, ll 
chee en Chine, confirmée convient de p-rocéder à un " rajuste-
par le fait que Mao Tsé· ment convenable " de la politique 
Toung s'est livré à une commerciale et industriedle. En t.ro1· 

critique acerbe contre les " Idées sième !leu, on doit procéder à des ré. 
fausses " répandues dans la hlérar- ductions massives dans les d'é· 
chie, donne un Intérêt partlculieT penses . du gouvernement et soula· 
aux nouvelles selon lesquelles des ger Immédiatement le contribuable. 
co~versatiollSI o~t eu !leu à Chang- A la base de toutes ces· critiques, 11 
ha1 pour considerer l'avenir du com- "--Y avait la hâte qu'a mise Je parU à 
mer·ce extérieur de la Chine. On n'a tenter de détruire le capitalisme et 
pas fait de publicité autour des déci- l'entreprise privée. . 
sioru; qui ont pu être pris.es, bien Le :renve-rsement brusque de la 
que, conformément à la. coutume politique économique est illustré d'u. 
co~mu~ls~e, on soit assuré que, ne façon tout à fait saisissante. II y 
grace a 1 auto-critique constructive, a quelque.<> semaines, les magasins 
tout ne tarOOI"a pas à aller bien de détail qui sont la propriété de 
dans peu -de temps. Toutefois, ce l'Etat vendaJent à des tarifs infé­
" d'ans peu de temps " ne doit pas rieurs à l'indice. des prix de gros, 
être sans rapports avec l'avertisse- peut-être avec l'Idée d'amener Je · 
ment lancé par Mao Tsé-Toung au commerçant privé à la banqueroute. 
Corn!~ central du Parti communis- On enlevait les matières premières 
te chmols, au début de ce mols, lo.rs- aux industriels privés en Ieu·r Inter· 
qu'Il a déclaré qu'Il faudrait encore disant de fermer leurs usines ou de 
de trois à c!~ &ru~ lJ.V;tnt qu'W).e yé- renvoyer aucun membre d:e; leur per­
rltaple stabilité t!cPilomlque pû~ q.e, sonn;ei. Ayjourd'hut, le commerçant 
venir évidente. prive peut obtéllir du crédJt dans les 

Les décisions concernant le corn· banques du gouvernement etll'lndus­
m~rce avec !'"étranger aUTant mani- triel privé peut acheter certalnœ deif 
festemen.t des répercussions essen- matières premières qul Iut sont né· 
tielles Sl!r l';wenlr économique. Le cessaires à des prix inférieurs à 
oommeroo avéc l'Oocident ~s;t il1Q.I!l- Cé'\1;]( qu:e p!j,Jent les usines apparte-
pensable s,i l'on ne dptt pas ret;LrQ.er nan~ a l'Etat, On garantit aux corn· 
Je redlr'esseme.nt économiq~ !,le );'!. pagnies: de navigation des voyagea 

· Chine bien au delà des cinq ans dont de retour profitables, même lorBq~Je 
parle Mao Tsé·Toung, et· en. dépit leurs cales sont · vides, et les jour­
des no~velles oonsationnelles que les naux d:e Shanghai annoncent main· 
touristes officiels qui se sont rendus tenant que les c-apitalistes ont réal!· 
en Russie ont rapportées à Pékin, U sé d!)'S profits-records avec J'appro­
n'y a. pas lieu d'e penser que ceux batlon, slnO!ll la connivence dei3> auto. 
qm, en dernler ressort, ont la dJrec· . rités. 
tlon de la politique en Çhine ne se L'idéolog1e a cédé le pas; au be'· 
rendlent pas compte oo réalité des soin de faire fonctionner de nou­
moyens limités dont disposent les veau l'Industrie et au besoin de -dé· 
Russes. Le fait que la Chln.e trouve velopper la production, aux champs, 
possible de re.ster unie au Kremlin et à l'usine. Mals il ne faudral.t pas 
sur le plan diplomatique, mais- sépa- croire que cette retraite sur Je front 
rée dans le domaine économique, est éoonomique est autre chose que _la 
une chose ;- savoir si la société Inter- nmnœuvre normale à laquelle procê· 
nationale tolèrerait une Idéologie vi- dent toujours les communistes. On 
ciée; en est un.e autre. Mais Il se ne doit pas prendre non plus la dé­
peut que cet~e expérienc~ soit ten- silluslon qui est si apparente dans 
tée. les ville-s de la . côte orien.tale de la 

Pendant l'automne et l'P,Iver pro- - Chine, et même dans la cam.I}ag:ne, 
chains, a qit Mao dans l'aJIP,Cutlpn P~Jlr les prEmJie:rs signes d'une ré­
qu'il a prononcée devant lé Coin.Ité volte effective. 
Central, le parti doit dominer son C'est aux démocraties occidenta· 
orgueil et sa satisfaction de sol, sa les à manœuvrer habllem.ent pour 
bureaucratie et son autoritarisme. faire évoluer le régime installé par 
En premier lieu, a-t-11 déclaré, Il Mao, d'un oommunlsme doctrinal 
coovlent de p-rQCéder à une refonte vers un socialisme acceptable. C'est 
de la. réf.Qrme agFicole. Le gou'Verne- ce que oomble avoir compris la, 
ment dol~ c~e~e,: qe s'empa.rer Q:es Qrlj.ll4e-~ret!l~e. · · 
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